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A  MOVLT  REVERENDE 

Abbeffe  du  religieux  conuent  S«Pierre 
de  Lyon,  Madame  leharme  de 
Toufeele ,  Salut  dun 
vrayZekt 

'Ay  bon  efpoi^Madame&meretrefreligieufè, 
jque  de  ces  efpouentables  iîmulachres  de  M  or  r* 
|  aurez  moins  cTesbahiiTement  que  viuâte*  Et  que 

jne  prêdrez  a  mauluais  augure,iî  a  vous,plus  que 

a  nulle  aultre,fbnt  dirigez.Car  de  cous  temps  par  mortifïcasi 
tion,&  auiterite  de  vie,en  tant  de  diuers  cloiftres  tranfmuée, 
par  authorité  Royalle,eftant  là  l'exemplaire  de  religieuse  reli* 
gion,&  de  reformée  reformation, auez  eu  auec  la  Mort  telle 
habitude,qu'en  fa  meirne  fofle  di  fepulchrale  dormitionne 
vous  feauroit  plus  eftroictemêc  enclorre,qu'en  la  fèpulturc 
du  cloiftre,en  laqlle  n'auez  fèulemêt  enfepuely  lecorps:mais 
cueur  5cefprit  quâd  ôC  quâd,  voire  d'une  fi  liber ale,& entière 
deuotion  qu'ilzn'en  veullêt  iamais  fortir,fors  côe  faind  Pol 
pour  aller  a  fESVSCHRi  s  T.  Leqlbon  i  E  S  V  s  non 
fans  diuine  prouidéce  vous  a  baptifee  de  nom  ÔC  furnom  au 
mien  vnifonanremêt  cofbnant,excepté  en  la  feule  letre  de  T, 
letre  par  fatal  fecret  capitale  de  voftre  furnom:pour  autât  q 
c'eft  ce  caractère' de  Thau,tant  célébré  vers  les  Hebrieux,8C 
vers  les  Latins  pris  a  trifte* mort,  Auffi  par  faind  Hierofme 
appelle  letre  de  croixS6iefalut:merueilleufèmêt  couenât  aux 
fàlutaires  croix  fupportées  de  tous  voz  zèles  en  faincte  relias 
gionXefqlz  zèles  la  Mort  n'a  ofe  approche  r,qlqs  vifitatios 
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que  Dieu  vous  ayt  fai&espar  quaiî  continuelles  maladies» 
pour  non  concreuenir  a  ce  fourrier  Ezechiei,qui  vous  auoic 
marquée  de  fon  Thau,figne  deffenfable  de  toute  mauluaifë 
Mort,  qui  me  faiA  croire  que  ferez  de  ceulx,defquelz  eft 
efcï  ipt,qu'ilz  ne  goutteront  fo  mortifère  amertume.  Et  que 
tant  fen  fauldra  que  ne  reiectez  ces  funèbres  hiftoires  de 
modainc  mortalité  comme  maulfades  ÔC  melancoliques3que 
mefme  admoneftée  de  fainct  laques  côiîdererez  le  vifaigc  de 
voftre  natiuité  en  ces  mortelz  miroers,defqueiz  les  mortelz 
font  denômez  corne  tous  fubicetz  a  la  MortySc"  a  tât  de  mifc* 
râbles  mifères,cn  forte  que  defplaifant  a  vous  mcfmcs,eftiie 
dierez  de  coplaire  aDicu,iouxte!a  figure  racôptec  en  Exode, 
difant^quealentrée  du  Tabernacle  auoit  vne  ordônanccde 
miroers,afTin  q  les  entrans  fe  peuflent  en  iceulx  côtcmpler:& 
auiourd'huy  font  tclz  fpirituclz  miroers  mis  a  lctree  des  Egli 
fes,<Sc"  Cymiticrcs  iadis  par  Diogencsrcuilîtez,pour  veoir  iî 
entre  ces  ollemcns  des  mortz  pourroit  trouucr  aulcunc  difte 
rence  des  riches,<S<l  des  pouurcs.Et  iî  aufli  les  Paycns  pour  fe 
refréner  de  mal  faire  aux  entrées  de  leurs  maifons  ordônoiêc 
foifes,<Sc  tumbeaux  en  mémoire  de  la  mortalité  a  touspre* 
parée,doiuent  les  Chrcftiens  auoir  horreur  d'y  penfcrCLes 
images  de  Mort  ferôr  elles  a  leurs  yeulx  tât  efTrayeufes^qu'ilz 
ne  les  veulent  veoir  n'en  ouyr  parlementera  C'eft  le  vray,& 
propre  miroer  auquel  on  doibt  corriger  les  defFormitez  de 
pcché,&  embellir  1"  Amc.Car,côme  fâincft.  Grégoire  dir,qui 
coiidere  cornent  il  fera  a  la  Mort,deuicdra  craintif  en  toutes 
fes  operatios,^  quali  ne  fe  ofera  môftrer  a  [es  propres  yeulx: 
&  fe  côiîdere  pou»-  ià  mort,qui  ne  fe  ignore  dcuoir  mourir* 
Pourcela  parfaire  vie eft limitation  de  laîMortJaqllefolis 
citeufemét  paracheuee  des  iuftes3lcs  côduicl:  a  falut.Par  ainfî 


DE    LA    MORL 
a  tous  fidèles  ferot  ces  fpectacles  de  Mort  en  lieu  du  Serpent 
d  arain, lequel  aduife  guerilloit  les  Ifraelites  des  morfures  fer 
pennnes  moins  venimeufes,que  les  elguiîlons  des  conçus 
pifcenle3,defquelies  fommes  continuellement  aiTailliz  ♦  Icy 
dira  vng  curieux  queftionaire:  Quelle  figure  de  Mort  p^ulc 
efire  par  viuant  reprc(èntéec'Ou,c5ment  en  peuuent  deuilèr 
ceulx,qui  oncques  Tes  inexorables  forces  n'expérimentèrent? 
Il  eft  bien  vray  que  l'inuiiîble  ne  le  peuk  par  chofe  viiïble 
proprement  reprefenter;Mais  tout  ainfî  que  par  leschofes 
crées  cxCviiibleSjComme  eft  dit  en  Tepiftre  auxR5mains,on 
peuk  veoir  8C  contempler  l'inuifîble  Dieu  ÔC  increé.Pareille=: 
met  par  les  chofes,efquelles  la  Mort  a  faict  irreuocables  pafe 
faiges,c'eft  afcauoir  par  les  corps  es  fèpulchres  cadauerifez 
ÔC  defeharnez  fus  leurs  monumêtz,on  peuk  extraire  qlques 
fîmulachres  de  Mort(fimulachres  les  dis  ie  vrayement,pour 
ce  que  fîmulachreviêt  de  iîmuîer,cYfaindre  ce  q  n'eft  point*) 
Et  pourtant  qu'on  n'a  peu  trouuer  chofe  plus  approchante 
alafimilitudedeMort,que  la  perfonne  morte,on a d'icelle 
etfigie  fknulachres,<3t"  faces  de  Mort,pour  en  noz  pêfees  im* 
primer  la  mémoire  de  Mort  plus  au  vif,que  ne  pourroienc 
toutes  les  rhétoriques  defcriptiôs  des  orateurs»  A  celte  caufè 
l'ancienne  philofophie  eftoit  en  fîmulachres,cx:  images  effi* 
giées>Et  q  biêle  c51iderera3toutes  les  hiftoires  de  la  Bible  ne 
font  q  figures  a  nfe  plus  tenace  îftrudiô.ï  ESVSCHrist 
mefme  ne  fîguroit  il  fa  doctrine  en  paraboles,&  lîmilitudes, 
pour  mieulx  l'imprimer  a  ceulx  aufqueîz  il  la  prelchoitc'Ec 
noz  faincliz  Peres.n'ont  ilz  par  deuotes  hiftoires  figure  la 
plus  part  de  la  Bible,encores  apparoiffantes  en  pluiîeurs 
eglifès^come  encor  on  les  voit  au  Choeur  de  cefte  rant  vene 
rable  Eglife  de  LyovVrayemêt  en  cdk,8C  en  aukres  antiques 
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cérémonies  admirablement  confiante  ob/èruatrice ,  autour 
duquel  les  images  la  elegâtemèten  reliefz  ordonnecs,feruêt 
auxillitercz  de  trelunle,cx  côtêplanuclitcraturc.Que  voulut 
Dieu,quoy  qu'en  debatêt  ces  furieux  Iconomachics,cj  de  tel* 
les<;Ui  (èmbjables  images  fuflent  tapifsées  toutes  noz  Eglifes, 
mais  q  noz  yculx  ne  fedeleetaiïcnta  auirres  plus  pernicieux 
ipectacles.Donc  retournât  a  noz  figurées  faces  de  Mort,trc(* 
grâdemêt  viêt  a  regreter  la  mort  de  celluy,qui  nous  en  a  icy 
imagine  []  elegâtes  figures, auancantes  autât  toutes  les  patro* 
nées  iufques  icy,come  les  painctures  de Apellcs,ou  de  Zeuiîs 
fùrmotêt  les  modcrnes.Car  Tes  hiftoircs  funcbres,auec  leurs 
defcripriôs  feucremêt  rithmecs,aux  aduifans  dônent  telle  ads 
mirati6,qu'ilz  en  iugêt  les  mortz  y  apparoiftre  trefviuemêr, 
&lcsvifz  trefmortement  reprefenter.Qj.ii  me  faict  penfer, 
que  la  Mort  craignant  que  ce  excellent  paindre  ne  la  paigmft 
tant  vifue,qu'elle  ne  fut  plus  crainte  pour  Mort,&  que  pour 
cela  luy  mefme   n'en  clcuint  immortel, que  a  cefte  caufe 
elle  luy  accéléra  lï  fort  Tes  iours,qu'il  ne  pculc  paracheuer 
plufkurs  aultres  figures  iav  par  luy  trafséesuMefmc  celle  du 
charretier  froifse,cx  cfpauîri  foubz  Ton  ruyné  charriot,  Les 
roesySc  Cheuaulx  duquel  font  là  il  efpouentablemcnt  tre* 
buchcz,qu'il  y  a  autât  d'horreur  a  vcoir  leur  précipitation, 
que  de  grâce  a  contempler  la  friandife  d'une  Mort,qui  furti* 
uemêt  fucce  aucc  vng  chalumeau  le  vin  du  tôneau  effondre. 
A  ufqueiles  imparfaites  hiftoires  comme  a  l'inimitable  arc 
cekfte  appelle  Iris,nul  n'a  oie  impofer  l'extrême  main,par 
les  audacieux  traictz,perfpccT:iues0cx:  vmbraiges  en  ce  chef 
d'ocuure  comprifes,&  Là  tant  gracieulemcntdeliniécs,que 
Ion  y  peut  prendre  vne  délectable  triftcfle,cx  vne  trifte  dele* 
ctation3comme  en  chofe  triftement  ioyeufe.  Cefient  hardi* 
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ment  les  antiquailleurs,&  amateurs  des  anciennes  images  de 

chercher  plus  antique  antiquité^que  la  pourrraicture  de  ces 

Mortz*Car  en  icelle  voirront  l'Impératrice  fur  tous  viuans 

inuicliisime  des  le  comencement  du  monde  régnante*  C'eft 

celle  que  a  tnumphé  de  tous  les  Cerars,Empereurs,ôC  Roy  s» 

C'eft  vrayement  PHerculee  fortitude  quignon  auec  mailue, 

mais  d'une  faulx,a  fauché,&  extirpé  tous  les  monftrueux,8C 

Tyrâniques  couraiges  de  la  Terre*Les  regardées  Gorgones, 

ne  la  tefte  de  Medufè  ne  feirent  oncques  [i  eftrages  Metamor 

phofès,ne  il  diuer(es  trâsformatiôs,que  peult  faire  l'intêdue 

côtemplation  de  ces  faces  de  mortalité*  Or  fî  Seuere  Empe* 

rëur  Romain  tenoit  en  Ion  cabinet,tefrn6ingLampridtus> 

les  images  de  Virgile,de  Cicero,d'AchiUes06C  du  grand  Aie 

xandre,pour  a  icelles  fè  inciter  a  vertu,Ie  ne  voy  point  pour 

quoy  nous  deuons  abhominer  celles,par  lefquelles  on  eft 

refréné  de  pecher,Ô£  ftimulé  a  toutes  bones  operariôs  JDont 

le  petit,mais  nul  pêfemêt,qu'on  met  auiourd'huy  a  îaMort, 

me  faiA  délirer  vng  aultre  Hegefîas.non  pour  nous  inciter, 

corne  il  faifoit  enprefchât  les  biens  de  laMorr,a  mettre  en 

nous  noz  violétes  mains,mais  pour  mieulx  deiirer  de  parue 

nir  a  celle  immortalité^pour  laqlle  ce  defpere  Cleobronte, 

fe  précipita  en  laMer:puisq  fommestrop  plus  affeurez  de 

celle  béatitude  a  nous,&  non  aux  Payens,&  incredules0pros 

mife*A  laquelle,puis  que  n'y  pouons  paruenir,que  paHant 

par  laMort,ne  deuons  nous  embrafTer5aymer3  contempler 

la  figure  ÔC  reprefentatiô  de  celle,par  laquelle  on  va  de  peine 

arepoz3deMortavie  eternelle,ck  de  ce  monde  fallacieux  a 

Dieu  véritable,^  infallible  qui  nous  à  formez  a  fa  ièmblâce, 

affin  que  (î  ne  nous  difformons  le  puifîions  contempler  face 

a  face  quand  il  luy  plaira  nous  faire  paiTer  par  celle  Mort5qui 
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tft  aux  iuftcs  la  plus  preaeufe  chofè  qu'il  eut  fceu  donner* 
Parquoy,Madame,prcdrez  en  bône  part  ce  trifte,mais  falu 
bre  prefent:&  perfuaderez  a  voz  deuotes  rebgicufes  le  tenir 
non  feulemct  en  leurs  petites  cellules,ou  dortouers,iriais  au 
cabihet  de  leur  mcmoire,ainlî  que  le  côfejlle  fainct  Hierofme 
en  vne  epiftre,difant:Conltitue  deuant  tes  yeulx  celle  image 
de  Mort  au  iour  de  laquelle  le  iufte  ne  craindra  mal,&.pour 
cela  ne  le  craindra  il,car  il  n'cntendra,Va  au  feu  eternelimais 
viens  benift  de  mon  Pere,rccoys  le  royaulme  a  toy  prépare 
des  la  création  du  môde.Parquoy  qui  fort  fera,contemne  la 
Mort,& limbecille  la fuyetMais nul peult fuyr la Mort,fors 
celluy,qui  fuyt  la  vie.  Noftre  vie  eft  r  E  S  V  S  C  H  k  f  S  T  , 
&  eft  la  vie  qui  ne  feait  mourir.Car  il  a  triûphc  delà  Mort, 
pour  nous  en  faire  triumpher  éternellement»         Amen. 


Diuerf es  Tables  de 

MORT,     NON    PA1NÇTBS, 

mais  extraites  de  lefcripture  faincte, 

colorées  par  Codeurs  Eccle 

fiaftiques ,&  ymbra; 

gees  par  Philos 

fophes* 

!  O  V  R  Chreftiennement  parler  de 
la  Morr,ie  ne  feauroys  vers  qui  m'en 
mieulx  interroguer,qu*enuers  celluy 
bon  S.  P  Ô.  L/qui  par  tant  de  Mortz 
eft  paruenu  a  là  fin  en  la  gloire  de 
ceUuy>qui  tant  glorieufemêt  trium* 
phant  de  la  Mort,difok:  O  Mort,ie 
feraytaMort/Parquoy  a  ce,que  ce 
~  intrepidable  Cheualier  de  la  Mort 
dict  en  l'epiftre  aux  ThèiTaloniques.  le  treuue  que  là  il  ap* 
pelle  le  mourir  vng  dormir,  &  la  Mort  vng  fommeil.  Et 
certes  mieulx  ne  lapouuoit  il  effigier,que  de  l'accomparer 
au  dormir*  Car  comme  le  lommeil  ne  eftaind:  l'homme, 
mais  detiêt  le  corps  en  repoz  pour  vng  temps,?jniî  la  Mort 
ne  pèrdl'home,mais  priuefon  corps  de  (es  mouuementz,8C 
Operatios.Et  corne  les  membres  endbrmiz  de  rechef  excitez 
femeuuent,viuent,ôcoeuurent:ainfi  noz  corps  par  la  puiQ 
fance  de  Dieu  refuicitez  viuent  eternellemêr^NuljCertes^f  en 
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vl  dormir  pour  perpétuellement  demeurer  couche  la*  ou  if 
dort.Auiïî  nul  n'eft  cnfèpuely  pour  toujours  au  fepulehre 
demeurer.Et  tout  ainfîque  le  fommeil  a'  l'Empire  fie  domi- 
nation au  corps,&  non  en  l'ame,car  le  corps  dormant  elle 
veuie,fe  rocut,fiC  oeuure:  Ainfi  eft  immortelle  l'ame  de 
l'homme,&  le  corps  feulement  fubieA  a  la  Mort.  Et  n'eft  It 
Mort  aultre  choie ,  que  vne  feparation,que  fai  A  lame  du 
corps.Donccjslameeftla  vie,6t  l'efprit  immortel  du  corps: 
laquelle  en  fe  feparant  laifle  le  corps  comme  endormy,qui  fc 
reueillera  quâd  il  plaira  a  celluy,qui  av  feigneurie  fus  l'ame,& 
le  corps.Et  ne  T'en  doibt  on  par  trop  douloir  de  cefte  Chre* 
ftienne  dormition,non  plus,qu'on  ne  fè  deult  quâd  quelcun 
de  noz  chers  amys  f  en  va  dormir,efperan  tz  qu'il  fc  reual* 
lçra  quand  il  aura  afTcs  dormy.Parainfî  ne  iefaultcontnfter 
quand  quelcun  femeurt:Puysque  n'eft  aultre  cho(e,c5me 
Oicft  faincft  Pol,que  dormtr.Parquoy  a  ce  propoz  difoit  vng 
poète  Payen:Qu'eft  ce  cj  du  fommeil,fors  que  l'image  d'une 
froide  Mort.Mais  pour  d'icelle  Mort  raifonner  félon  natu* 
relie  philofbphic.Toute  la  vie  que  l'homme  vit  en  ce  mode, 
des  fa  naifTance^uiques-afa  morr,cftvng  engroiflemenr  d< 
rature. En  telle  forte  que  l'homme  naiflant  du  ventre  de  fa 
mcre,il  entre  au  ventre  de  naturalire.Eticelluy  mourant  eft 
de  recliief  enfanté  par  naturalite,fus  Jefquelz  propos  eft  con* 
tenue  toute  humaine  philosophie  .Parquoy  biffant  a  parc 
les  erreurs  des  Philofophes  affermâtes  l'efprit  de  l'home  eftrc 
mortel  :  fuyurons  ceulx  qui  par  meilleure  opinion  ,difent 
l'home  auoir  deux  c5ceptiôs,St"  deux  vies  (ans  aulcune  mort. 
Or  pour  déclarer  cefte  non  petfte  Philoibphie,digne  certes 
deftre  mifè  en  memoire,fauît  entendre,que  l'homme  conceu 
au  ventre  maternel,y  croift  &la  {cmsdnticnt  de  fa  propre 
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Mere,de  laquelle  il  prend  fa  totalle  fubftance  ôC  nourriture, 
qui  efi:  caufè  que  les  Mères  ayment  plus  tendremêt  les  enfans 
que  les  Pères,  Apres  en  naiflfant,naf:uralité  le  receoit  en  fon 
ventre,qui  eft  ce  monde,qui  puisïe  nourrift&îe  maintien* 
de  Tes  alimentz  ÔC  frui&z  tout  le  temps  qu'il  îe  tient  eiVfbn 
ventre  mondain*Et  corne  ta  Mere,par  lefpace  de  neuf  moya 
ne  tache  que  a  nourrir  ÔC  ^duire  fbnfrinâ  pour  l'enfanter, 
ôC  le  remettre  a  la  charge  de  naturalite  en  cefte  vie  môdaine: 
Pareillement  naturalite  durant  te  temps  qu'il  demeure  en 
fon  ventre  môdain  ne  tache  que  a  le  fùbftâter  ôC  bien  entre* 
tenir  pour  le  produire  a  maturité^  le  faire  renainre  quand 
il  meurt  à  vie  meilleure  &  plus  permanante*  Doncques  au 
premier  naiftre^'homme  fè  d'efnue  de  celle  toille,en  laquelle 
il  nafquit  enuelopé.  Au  fécond  fè  defpouille  du  corps:affirt 
que  l'ame  forte  de  prifbn,en  forte  q  ce  qu'on  appelle  Mort, 
n'eft  que  vng  enfantement  pour  meilleure  vie,car  toutes  les 
naiflances  vont  toufîours  en  meilleurât.La  première  groifle 
dure  neuf  moys.  La  féconde  communément  cent  ans*  Et  la 
tierce  eft  eterneîîe,pource  que  du  vêtre  de  naturalite  paflans 
aladiuinité,fbmmesmaintenuzde  l'éternelle  fruition  qui 
rend  noftrevie  éternelle.  En  la  Mère  nous  eftans  humains 
noure  manger  eftoit  humain.  Au  monde  viuans  de  monda» 
nité  fbmmes  mondains  ÔC  tranlîtoires  :  mais  en  Dieu  ferons 
diuins,pource  que  noftre  maintenement  fera  de  diuine  frui* 
tion.Ettout  ainfï  que  la  créature  au  vêtre  de  fâMere,pafle 
plufîeursdangiers,perilz,&  incôueniens,fî  les  mères  ne  font 
bien  contregardées  ÔC  gouuernées  par  les  fàiges  femmes^par 
la  deflFaulte  defqlles  a  l'enfanter  fbuuent  aduient  que  la  créa» 
cure  naifl  morte,  ou  abortiue,ou  meurtrie,ou  aflFollée,oii 
auec  quelques  aultres  deffaulx  naturelz3qui  puis  durêt  toute 
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la  vie  delà  creature,ainfi  mal  relouée,  ai  n  fi  non  moindres 
dcrFaulx  &  peniz7mais  trop  plus  pernicieux  fonr  en  la  fecôde 
groiiié.Car  il  durât  le  temps  que  nous  viuons  en  naruralir-, 
fie  viuons  bien  félon  Dieu  ÔC  raifon,en  lieu  d'enfanter  mou* 
roK.>,Sc  en  lieu  de  naifixe  fommes  aneantiz,pour  autant  que 
alors  l'Ame  par  ces  defïaulx,ne  pouuât  entrer  ne  venir  en  la 
lumière  de  la  diuinite ,  eCt  engloutie  d'ans  l'Abifine  infernal 
trcfmortifere.  Et  tout  ainfi  que  par  le  deHFault  des  faiges  per* 
fonnes  qui  fugemêt  doibuent  relouer  &  adrefler  les  enfante* 
mens  plufieurs  créatures  meurent  au  fortir  du  ventre  ma* 
terncl.  Ainfi  par  faulte  de  bons  cnfeigncurs  Si  parrains  en  ce 
poinA  SC  article  que  nous  appelions  Mort,quc  i'appclle  icy 
nai'.rance,plufieurs  fe  perdcnr.Doncqucs  fi  pour  le  premier 
cnfantement,on  cft  tant  foucieux  de  trouuer  les  plus  dextres 
dC  expertes  faiges  femmes  que  l'on  faichc:Pour  le  fecond,qui 
eftlaMort,nc  fè  doibton  trop  plus  trauailler,pour  le  recou* 
virement  des  faiges  Se  fainctes  peribnnesqui  bien  feaichent 
adf eller,  ÔC  conduire  a  bon  porr,le  fruict  de  cefte  féconde 
naitlancc  qui  va  de  cefte  vie  en  IaulrrcaHFin  que  là  créature  y 
perutenne  fins  monftruolîtf, ou  laideur  difforme  de  pechf, 
pour  autant  que  l'erreur  de  ce  fécond  enfantement  cft  a 
jamais  incorrigible  &inemcndablc  ,&  non  le  premier  qui 
fouirent  eft corrige  Se"  racouftre  en  ce  môde,auql  les  deffaulx 
naturelz  font  qlque  foys  pour  medicines,ou  aultre  moyen 
aydez  ÔC  fccourus.Et  pourtât  a  chofe  de  fi  grade  imporrâce, 
il  me  femble  que  c'eft  vng  gi  âd  aueuglifiemcf,d'en  eftre  tant 
négligent  comme  Ion  eft,<5t"  Ci  mal  aduifez.  Si  quelcun  veulc 
nauiguer  fus  mer,ceft  chofe  merueillcufc  de  veoir  les  granj 
appareils  de  victuailles  ÔC  d'aultres  chofes  neceiTaires  q  Ion 
faiÀXcsgèfdai'mesÔCfoudai'Sjqlleprouiiion  font  ilz?pour 


DE  LA  M  O  R  T. 
fbybien  equipper?  Auec  quelle  fblicitude  va  le  marchant 
es  foires  ÔC  marchezc'Quel  trauail  ÔC  connuel  labeur  obmedfc 
le  laboureur,pour  recueillir  fruicT:  de  Ton  agricukureCQuelle 
peine  merrent  les  vngz  a  bien  (eruir,ôcles  aultres  aimperieu 
îementcômanderc'EÏïil  riens  qu'on  ne  face  pour  entretenir 
noftrc  fanté  corporelleCCertes  tout  ce  que  touche  ou  appar* 
tient  au  corps,nousle  nous  procurons  auecvng  Ibucieux 
cfmoy:mais  de  la  chetifue  Ame  n'auos  cure  ne  foucy^Nous 
fcâuons  tresbien  quevng  iour  elle  doibt  naiftre,&  que  au 
fortir  de  ce  ventre  du  corps  n'auonspenfè  a  luy  apprefter 
draps  ne  Iange,pour  I'enueloper,qui  font  les  bônes  oeuures 
fans  lefquelles  on  ne  nous  laide  au  geron  du  Ciel  entrerXes 
bonnes  oeuures  certes  font  les  riches  veftemens  8C  dorez, 
defquelz  Dauid  veult  eftre  reueftue  la  fpirituelle  efpoufe*Ce 
font  les  robes  defqlles  fainct  Pol  dcfire  que  foyons  reueftuz, 
affin  que  cheminons  honneftemêt*  Veillons  donc  ÔC  faifons 
c5me  la  b5neMere,que  auant  que  venir  au  terme  d'enfanter 
faicl:  les  preparatiues  ÔC  appareilz  de  Ton  enfantom  Cefè  ap* 
pareil  eft  la  doctrine  de  biê  mourir,que  icy  eft  appellée  bien 
naiitre.  Appareillons  nous  donc  vne  chemifè  blanche  d'in* 
nocence,Vng  lange  taincTde  rouge,d'ardente  charitcVng 
cierge  de  cire,èn  blanche  chafteté A/ne  coiffe  d'efperance* 
Vne  cotte  de  foy,bâdee  de  vertuz,pour  nous  emmailloter* 
Vrig  corail  de  (aigefïe,pour  nous  refîouyr  le  cueunEt  pour 
cequeladiumite  doibt  alors  eftrenoftre  Mère  nourriiTe,^ 
nous  doibt  alâicTrer  de  fes  trefdoulces  maminelles  de  fcience, 
ÔC  d'amour ,  nettoyons  nous  premierement,des  ordures  ôC 
maulx  pris  de  nature,qui  eft  le  pech  j0le  viel  Adam  -l'inclina* 
tion  delà  chair,lâ  rébellion  cotre  l'efperit.Lauons  nous  auec 
l'hermes^omme  les  enfanteletz  qui  pleurent  en  naiflant.San 
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dînons  nous  aucc îe  Baptefme  de  penitêce0qui  eft  le  Baptef* 
me  du  fainâ  efprit.Et  fi  durât  toute  noftre  vie  en  ce  monde 
nous  faifons  vng  tel  appareil,quâd  ce  viendra  a  l'enfantemêt 
de  laMort,nous  naiftrons,côme  naifquirent  les  Saincftz,Ia 
IV*  ort  defquelz  appelions  naiflance,car  aJors  commencèrent 
ilz  a  viure.  Et  pource  que  ces  appareilz^St"  prouifîôs  ne  font 
faivftes  q  de  biê  peu  de  gcns,tant  fommes  en  cela  negligês,8C 
n'a  on  (bucy  de  pouuoir  auoir  pour  le  moins  vng  linceul  ou 
fuaire,pour  auiourdelaMorty  pouuoir  efrre  enuclopé,ne 
d'eftre  reueftu  d'aulcunes  robes  quand  lame  fe  defpouillera 
du  corps,il  me femble  que  cefre  tant  fotre  nôchaillâce  doibt 
cure  grandement  accuôe  deuant  Dieu  Se  deuant  les  homes: 
auec  le  linceul  ou  fuaire  ou  eftenfcpuely  en  terre  le  corps, 
aflfin  que  là  tout  foit  mange  des  vers*  Et  auec  les  robes  de 
rame,(î  elles  (ont  de  bonnes  oeuures  ryfïues,on  entre  en  la 
gloire  fons fin  pardurable,&deccla\l'erreur,on  n'a  foing  ne 
eure«Aceftecaufêpour  inciter  lesviuans  a  faire  prouilîon 
de  telles  robes  ÔC  veftemens,n'ay  fecu  rrouuer  moyen  plus 
cxcitatif,que  de  mettre  en  lumière  ces  faces  de  Morr,pour 
obuicr  qu'il  ne  (bit  dit  a  nozames,Commenteftes  vousicy 
venues,n'ayant  la  robenuptialIec\Maisoutrouuera  on  ces 
veftemensfCertcs  a  ceulx  &  a  celles  qui  pour  ne  feauoir  lire 
pourroient  demeurer  nudz,n'ayans  la  clef  pour  ouurir  les 
thelbrs  des  fainctes  efcriptures,&des  bonsPeres,font  prefèri 
tées  ces  triftes  hiftoiresjefquelles  les  aduifcront  d'emprunter 
habitz  de  ceulx,qui  es  coffres  des  liures,en  ont  a  habôdance* 
Et  ceft  emprunt  ne  fera  autant  IouabIe,a  celluy  qui  l'emprun 
tera,que  prouffitable  au  prefteur,&  n'eft  lî  riche  qui  n'ayt 
indigence  de  telz  veftemens.Tefmoing  ce  qu'eft  eferipten 
H'Apocalypfè  au  troifïeime  chapitre.  Préparons  nous  donc 


DE  LA  MORT, 
(dit  faincl:  Bernard  en  vng  fîen  fermô)5C  nous  haftos  d'aller 
au  lieu  plus  feur,au  champ  plusfertile,au  repas  plus  fauou* 
reux,affin  que  nous  habitons  fans  craint e,q  nous  babondios 
fans  deffaulte,^  fans  fâcherie  foyons  repeuz.  Auquel  lieu  la 
Mort  nous  coduira,quand  ceîluy  qui  la  vaincue  la  vouldi  $ 
en  nous  faire  mourir.Auquel  foit gloire  ôC  honneur  éternels 
lement.         Amen. 


Formauic  DOMTwvs  DEVS  hominem  de  limo 
rerra^ad  imagine  fuam  creauit  illum,mafculum  dC  farmi* 
namereauit  eos* 

GENBsrs    i.  air» 


DIEV,  Ciel,Mer,Terre,procrea 
De  rien  demonftrant  fa  puiiTance 
Et  puis  de  la  terre  créa 
L'hommc,&  la  femme  a  fa  femblancc 


Quia  audifîi  vocem  vxoris  tua?,&  comedifti 
de  ligno  ex  quo  preceperam  tibi  ne  corne* 
deres  ÔCc* 

G  E  N  E  S  I  S         III 


A  D  A  M  fut  par  E  V  E  deceu 

Et  contre  D  I  E  V  mangea  la  pomme. 

Dont  tous  deux  ont  la  Mortreceu, 

Et  depuis  fut  mortel  tout  homme» 

C 


Emifît  eùm  DOMTNVS  DEVSde  Para*» 
difo  vo!upratis,vc  operaretur  terrain  de  qua 
fumptus  eft. 


GENESIS         III 


D  I  E  V  chafTa  l'homme  rie plaifîr 
Pour  uiure  au  labeur  de  Tes  mains: 
Alors  la  Mortleuintfaifir, 
Et  confequemment  tous  humaine 


Maledi&a  terra  in  Opère  tuo2in  îaboribus  corne* 
des  cun&is  diebus  vicae  tuse,  donec  reuerta* 

ris&c* 

GENE  SIS         III 


Mauldicfte  en  ton  labeur  la  terre* 
En  labeur  ta  uïe  uferas, 
Iufques  que  la  Mort  te  foubterre* 
Toy  pouldre  en  pouldre  tourneras, 


Vse  yx  va?  habi'cantibus  in  terra* 

A  P  O  C  A  L  Y  P  S  I  S         VTTT 
Cun&a  in  quibus  fpiraculum  vira?  cft,mortua  funt« 
GENESIS         VII 
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Malheureux  qui  misez  au  monde 
Toufiours  remplis  d'aduerfitez, 
Pour  quelque  bien  qui  nous  abonde, 
Serez  cous  de  Mort  ui(ïtcz+ 


Moriatur  facerdos  magnus* 

I   O  S   V  £         XX 
Et  epifcopatum  eius  accipiat  aîter* 

PSAiflilSTA         CVIII 


Qui  te  cuydes  immortel  eftre 

Par  Mort  feras  toft  depefché, 

Et  combien  que  tu  fo vs  grand  prebfhre, 

Vng  aultre  aura  ton  Euefche\ 

C   ii] 


Difponc  domui  tua\,morieris  cnim  tu?&  non  viues# 

ISAIA         XXXVIII 
Ibi  morieris,Ô£  ibi  cric  currus  çloria:  ruse» 


I  S  A  I/E 


X  X  I  I, 


De  ta  maifon  difpoferas 
Comme  de  ton  bien  tranfîtoire, 
Car  là  ou  mortrepoferas, 
Seront  les  chariots  de  ta  gloire* 


Su  Jt  &  rex  hodie  cft?SC  cras  morie* 
rur,nemo  enim  ex  regibus  aliud 
habuit* 
E  C  C  LE  S  I  A  STI  CI         X 


Àinfi  qu'auiourdhuy  il  eftRoy, 
Demain  fera  en  tombe  clofe* 
Car  Roy  aulcun  de  fon  arroy 
N'a  fecu  emporter  aultre  chofe* 


Vœ  qui  iuftîhcatis  impium  pro  mu 
neribus,&l  iuftitiam  iufti  aufertis 
abco* 

ESAIB         V 


Mal  pour  ucus  qui  iuftifïez 
L'inhumain^  plain  de  malice, 
Et  par  dons  le  fandtitiez, 
Oftant  au  iufte  fa  iuliiee* 


Oadientes  in  (uperbia 
poce/t  Deus  humilia* 
re* 

DANIE.  ÏIII 


Qui  marchez  en  pompe  fuperbe 
La  Mort  vngiouruous pliera* 
Corne  foubz  uoz  pieds  ployez  l'herbe, 
Aïnfî  uous  humiliera* 


D 


Mulieres  opuîenta?  furgite,&  audite  voce  m 
meam.Poft  dics3&  annum,ÔCvos  contur* 
bcmi  ni. 

I  S  A  I  «  XXXII 


Leuez  nous  clames  opulentes* 
Ouyes  la  uoix  des  trcfpafiez- 
Apres  maintz  ans  &  iours  pafTcz, 
Serez  troublées  &  doulentes. 


Percutiam  paftor  em5&  difpergefitur 
oues, 

XXVI  M  À  R.  X  I  I  II 


Le  pafteut  auffi'  frappcray 
Mitres  &C  crojiïesrentrerfees. 
Et  lors  quand  ie  l'attrapperay, 
Seront  fes  brebis  dilpcrïees, 


Princcps  induetur  ma!rore,Et 
quiefcere  faciam  fuperbiâ  po 
tcntium» 
EZECHIB,  V  f  t 


Vien,prince,auec  moy,&  delaiiïè 
Honneurs  mondains  toit  finijflTantz* 
Seule  fuis  qui,certes,abaifTe 
L'orgueil  &  pompe  des  puiflantzw 


Ipfe  morietur*  Quia  no  habuit  âiCci* 
plinam,&l  in  mulritudineftultitiae 
fuae  decipietur, 

p  ROVER.         V 


Il  mourra,Car  il  n'a  receu 
En  foy  auîcune  dïfcipline, 
Et  au  nombre  fera  deceu 
De  folie  qui  le  do  mine,, 

D>  iijj 


Lamitauî  magis  mortuos  quam 
viucntes. 

ECCLE.  I  I  J  I 


F ay  toujours  les  morts  plus  loué 
Que  les  uife,efque!s  mal  abonde, 
Toutesfoysla  Mort  ma  noué 
Au  ranc  de  ceulx  qui  fonc  au  monde* 


Quis  eft  homo  qui  viuet,&  non  videbic 
mortem?eruec  anima  fuam  de  manw 
inkriï 

PSAL,  L  XXX  VI  I  I 


Quf  eft  cclluy,tant  foit  grand  homme- 
Qui  puifTe  uiure  fans  mourir? 
Et  de  la  Mcrt?qui  tout  affomme, 
Puiffe ion  Ame  recourir? 


Eccc  appropinquat  ho« 
ra. 

MAT.  XXVI 


Tu  uas  au  choeur  dire  tes  heures 
Priant  Dieu  pour  toy,&  ton  proche; 
Mais  il  fault  ores  que  tu  meures, 
Voy  tu  pas  l'heure  qui  approche? 


Difperdam  iudicem  de  medio 
dus* 


A  M  O  S 


I  I 


Du  mylieu  d'eulx  uous  ofteray 
luges  corrumpus  par  prefentz* 
Point  ne  ferez  de  Mort  exempts* 
Car  ailleurs  uous  tranfporteray* 


Callidus  vidit  malum,&  abfcôdit  fe 
innocens,pertraniî)r2&  afflidus  cft 
damno, 
PROVER.  XXII 


L'homme  catilt  a  ucu  la  malice 
Pour  l'innocent  faire  obliger, 
Et  puis  par  tioye  de  iuftice 
Eft  uenu  le  pauure  affliger* 


Qui  obturât  aurem  fûam  ad  cîamorem 
pauperis,&  ipfe  cîamabit3ÔC  non  exalte 
dietur* 

PROVER,  XXI 


Les  riches  confeifles  toufiôurs, 

Et  aux  pauures  clouez  l'oreille* 

Vous  crierez  aux  derniers  ïours, 

Maïs  Dku  uous  fera  la  pareille. 

E  ij 


Va?  qui  diciris  malum  bonum,&  bonum  malû, 
poncntes  tenebras  lucem,&  lucem  rcncbras, 
ponentes  amarum  dulce,ôd  dulce  in  amarum» 
ISAI/E         XV 


Mal  pour  uous  qui  ainfi  cfez 
Le  mal  pour  le  bien  nous  blafmcr, 
Et  le  bien  pour  mal  expofez, 
Mettant  auec  le  doulx  l'amer* 


Sum  quidem  3C  ego  mortalîs 
homo» 

SAP.        VII 


Te  porte  le  faincfl  facrement 
Ciiïdant  le  mourant  fecourir, 
Qui  mortel  fuis  pareillement* 
Et  co  m  m  e  luy  me  fault  mourir* 


Sedentes  in  tcnebris ,  SC  i'n  vm* 
bra  mortis,vin<ftos  in  mendia 
cirate. 

PSAL.  C  V  X 


Toy  qui  n'as  foucy  ,ny  remord 
Sinon  de  ta  mendicité, 
Tu  fierrasaTumbredeMort 
Pour  t'oufter  de  neceflité* 


Eftvia  quaevidetur  homini  iuftai  nouifïw 
ma  aucem  dus  deducunt  hominem  ad 
mortem* 

PKOVER.         IIII 


Telïe  uoye  aux  humains  efî:  bonne, 
Et  a  Thomme  trefîufte  femble* 
Mais  la  fin  d'elle  a  Thomme  donne, 
La  Mort,quï  tous  pécheurs  aflemble, 


Mclior  eCt  mors  quam 
eccle.        XXX 


Fn  peine  ay  uefeu  longuement 
Tant  que  nay  plus  de  uiure  enuie, 
Mais  bien  iecroy  certainement, 
Meilleure  la  Mort  que  la  uïe. 


Medicc,cura  tu 
ipfum* 


LVG4 


IIIÎ 


Tu  congnoys  bien  la  maladie 
Pour  le  patient  fecourir, 
Et  fî  ne  feais  tefte  eftourdie, 
Le  mal  dont  tu  deburas  mourir. 


Indica  mîhî  îï  nofi-i  omnîa.Sciehas  quod 
nafcirurus  elfes ,  2c  numerum  dierum 
tuorum  noueras? 

loi)      xxyru 


Tu  dis  par  Amphibologie 
Ce  qu'aux  atilrres  doibt  aduenin. 
Hy  rnoy  donc  par  Aftrologie 
Quand  tu  deburas  a  moy  uenirC 


Srulre  hac  no&e  repetunt  ank 
mam  tuam,  &  quse  parafîi 
cuius  erunt? 

L1^  C  /E  XII 


Cefte  nuicfl  la  Mort  te  prendra, 
Et  demain  feras  enchafle* 
Mais  dy  moy/ol9a  qui  uiendra 
Le  bien  que  tu  as  amaffeC 

F  i 


Qui  congregat  thefauros  mcndacrj  vanus 
ex  excors  eft ,  dC  impingecur  ad  laqucos 
mortis. 

P  H  O  V  E  R.  XXI 


/ 


Vain  eft  cil  qui  amafTera 
Grandz  biens,&:  trefors  pour  mentir, -, 
La  Mort  l'en  fera  repentir* 
Çarenfeslàczfurprisfera* , 


Quivolunt  diuitcsfîeri  incidunt  inlaqueura 
diaboli,&  deiideria  multa,&  nociua ,  quae 
mergunt  hommes  in  interitum* 

I         ADT1MO.        VI 


Pour  acquérir  des  biens  mondains 

Vous  entres  en  tentation, 

Qui  tiousmet  esperilzfoubdains, 

Et  uo-us  maine  a  perdition; . 

F  jij 


Subv 


îHto  moiîeritur,&  in  médiane  &e  ttirbaî 
buntur  popuIi,&  auferent  viokntwn 
abfcçmanu. 

I  O  E  X  X  X  I  I  I  I 


Peuples  foubdaïnf  efleueront 
A  lencontre  de  l'inhumain, 
Et  le  uiolent  ofteront 
D'auec  eulx  fans  force  de  main* 


Quoriamcrm  înterierit  non  fumet  fe* 
cum  omnia^neqj  cum  eo  defcêdet  glo 
ria  dus* 

PSAL.  XLVIII 


Àuec  foy  rien  n'emportera, 

Mais  qu'une  foys  la  Mort  le  tombe, 

Riende  fa  gloire  n'ofter  a  r 

Pour  mettre  auec  foy- en  fa  tombe* 


Spiritus  meus  atrenuabitur,dies  mei  bre< 
uiabuntur,&  folum  mihi  fupereft  fepuk 
chrum. 


IOB 


X  V  n 


Mes  efperitz  font  attendris, 

Et  ma  uie  f  en  ua  tout  beau» 

Las  mes  longz  iours  font  amoindrie, 

Plus  ne  me  refte  qu'un  tombeau» 


Ducunt  f  n  bonis  dies  fuos38£ 
in  pundo  ad  inferna  de# 
icendunt, 

IÛ2  XXI 


En  biens  modains  leurs  iotirs  deipendët 
En  uoluptez,&  en  triftefle, 
Puis  foubdain  aux  Enfers  defcendent, 
Ou  leur  ioye  paflè  en  triftefTet 

G 


Me&te  folamorsfep^ 
rabjt. 

RVTH.  I 


A  mour  qui  uny z  nous  faïd  uïure, 
En  foy  nez  cucurs  préparera, 
Qui  long  temps  ne  nous  pourra  fuyure, 
Car  la  Mort  nous  feparera* 


De  îe&ulo  fuper  quem  afcendfe 
fti  non  descendes ,  ied  morte 
morieris* 
IIH  HEG,  ï 


Du  lia  fus  lequel  as  monté 
Ne  defeendras  a  ton  plaifîiv 
Car  Mort  t  aura  tantoft  dompte', 
Et  en  brief  te  uiendra  faifir. 

G  ij 


Vem're  ad  me  qui  onerati 
cl  h  s. 


MATTH 


x  r 


Venez,&  après  moy  marches 
Vous  qui  cftcs  par  trop  chargea 
CVft  afTez  Cuiuy  les  marcher: 
Vous  ferez  par  moy  décharge; 


In  fudore  vultus  tui  vefceris  pane 
tuo* 

GENE.         I 


A  la  fueur  de  ton  uifaige 

Tu  gaigneras  ta  pauure  ufei 

Apres  long  trauail,&  ufaïge, 

Voicy  la  More  qui  te  conuie» 

G   iq 


Horr.o  narus  de  mviïkre,breui  virons  frmporc 

replecur  mulris  miferrjs ,  qui  quaiî  flos  egre* 

ditur,&  conrcrituiySd  fugir  vdut  vmbra» 

l  O  B 


Xllil 


Tout  homme  de  la  femme  y(Tant 
Remply  de  miferc,ÔL  d'encombre, 
Ainfi  que  fleur  toit  tïniiïant. 
Sort  &C  puis  fuy  t  comme  faia  l'umbre* 


Omnes  ftabîmus  ante  tribunal  domina 

R  o  ni  a.        x  r  r  r  i 
Vigilate,&  orare,quia  nefciris  qua  hora 
venrurus  fie  dominus. 

MAT.  X  X  I  I  I  î 


Deuant  le  trofne  du  grand  iugc 
Chafcun  de  foy  compte  rendra, 
Pourtant  ueïllez.qiT il  ne  uous  iugc, 
Car  ne  fcauez  quand  il  uiendra,  - 


Memorare  nouiflima,& 
in  seternum  non  pec* 
cabis. 


ECCLE, 


V  I  I 


Si  tu  ueulx  uiure  fans  pèche 
Voy  cefte  imaige  a  tous  propos, 
Et  point  ne  feras  empefche, 
Quand  tu  t'en  iras  a  repos* 


FIGVRES    DE    LA    MORT 

moralement  defcriptes,&depein&es 

félon  l'authorite  de  rfcriptu 

re,8d  des  fain&z  Pc; 

res* 

Chapitre  premier  de  la  première  figurée 
face  de  Mort* 

Vi  eft  ce,qui  à  laifle  la  Pierre  angulaire? 
diCt  Iob.Sus  lefqlles  parolles  fault  noter  1oh<&* 
que  la  pierre  eft  di&e  en  Latin  lapis,qui 
félon  fon  ethimologie,  vient  de  lefion 
de  pied,Car  aux  cheminas  quelquefoys 
fe  rencontrent  les  pierres,&  par  l'ofFen* 
dicule  qlles  font  aux  piedz,fouuent  font 
J  trébucher  les  gens;Qui  nous  figure  la 
Mort,qui  ainfï  a  l'improueu  les  cheminas  tant  plus  rudemêt 
frappe,&  profterne,d'autât  qu'elle  les  trouue  plus  afTeurez-j 
ôC  non  aduiièz+Or  la  pierre  angulaire  eft  fai&e  en  forte5que 
en  quelque  forte  qu'elle  tombe,elle  demeure  droide,a  caulè 
defon  equalkè.Auflî  la  Mort  pareillemêt  eigallemet  tom* 
bante,efgalle  auffî  toutes  puiiïances,richeiTes,  haultainetez, 
8C  délices  en  vngcoup  les  defrompant+Et  n'eft  qui  puuTe  a 
fbn  impetuofîte  reiîfter.Comme  il  eft  figuré  par  Daniel  la\  Danâu 
ou  il  veit  la  ftatue  de  Nabuchodonofor.Le  chef  de  laquelle 
eftoit  dor,les  bras  &  la  poi&rine  dargêtje  corps  ou  le  vêtre 
darain,les  cuyflesde  fer,&auoit  lespiedzfaiazfeullement 
de  fange,Sêfuyt  après.  Il  ya  vne  pierre  de  la  motaigne  taillée 
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fansmains,&frappeelaftatue  par  lespiedz  futbrifee,&re« 
duicfte  en  cendres.Qui  n'eft  aulrre  chofe,quc  la  figure  d'ung 
gran  i  riche  homme  ayanr  la  tefte  dor  par  la  noblcfle  de  Ton 
fangy^lignnige. Les bras,& poictrine dargent  par  lagrâde 
richeilc,  quil  a  acquife  par  foucy  8t  trauail.  Le  corps,ôtle 
vccre,qui  eft  d'arain,f  entend  le  renom  qu'il  a,  Car  larain  eft 
fonoreux.  Par  les  cuyffès  de  fer  eft  dénotée  la  puiflancc,& 
force  qu'il  a.iMais  le  pied  de  terre,&  de  fangc,nous  lignifie  fa 
mortalité.  La  pierre  eft  raillée  de  la  montaigne  de  diuineiuc 
ftice.  Eft  afcauoir  humaine  Morr,laquelle  n'eft  fabriquée  de 
Ja  main  de  Dieu.  Car  Dieu  n'a  fai&laiMort,&ne  fe  délecte 
en  la  perdition  des  viuans:mais  ce  font  noz  miferablcs  pre< 
miers  parentz,qui  luy  ont  donne  celle  force.  Laquelle  frap* 
pant  al'improueu  les  hommes,rend  tous  trébuchant.  Car 
ion  impctuoiîte  eft  tant  incertaine  en  fa  manière  de  fairc,& 
en  quel  heu,&  en  quel  teps  elle  doibtaducnir,que  humaine 
.  .  prudece  eft  infufTifante  d'y  pouuoir  obuier.Parquoy  faind: 
fojilej.  Auguftin  difoir, Celle  opportune  /Mort  en  mille  fortes  tous 
les  iours  rauit  les  hommes.  Car  elle  opprime  ceftuy  par 
fîebure,cV  ceft  aultrepar  douleurs.  Ceftuy  eft  confume  par 
famine.  Laultreeftaincl:  par  foif.  LaMortfuflfocquel'unen 
caue.Laultre  elle  deftruiÂ  en  flammes. Elle  occift  l'un  au  Gu 
bct.  Laultr''  par  lesdentz  desbeftesfauluaigcs.Laultrepar 
fer,ôc  laultre  par  venin.  Par  ainfiIaMort  par  tous  moyens 
contrainct  l'humaine  vie  finir  miferablemcnt.  Et  fur  toutes 
les  mifercs  ceft  chofe  mifèrabiliflîme  de  ne  veoir  riens  plus 
certain,que  la  Mort3&  riens  plus  incertain.que  de  l'heure 
qu'elle  doibt  venin 

Chapitre  de  la  féconde  face  de  la  Mort 
morallement  depaincte. 
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LfeftfaicT:DdicT:  le  liure  des  roys,cornes  de  ferJl  j*R«g-î# 
!  fault  fcauoir,que  nature  à  fi  bien  proueu  aux  be^ 
fies  pour  leur  defenfion,que  au  lieu  des  armes, 
de  quoy  elles  ne  fcauent  vfer,elle  à  baille  a  celles, 


qui  n'ont  dentz  pour  mordre0cornes  pour  ferir,&  fignams 
met  a  doné  deux  cornes  aux  beftes  pour  ferir  de  tous  coftez* 
Ainfi  la  Mortbefte  cornue,armee  de  deux  trefaigues cornes, 
affin  qu'elle  fîere  a  dextre&  a  fenefire,ceft  a  dire,afRn  que 
ieunes  3C  vieulx,pouures  ÔC  riches  meurtrifle  de  Tes  attain* 
cl:es,tient  indifferamment  vng  chafcun  foubz  fa  puiiïance 
ÔC  force,ce  que  veit  en  figure  Daniel  eftant  a  Suze  deuant  la  Daniel,** 
porte  du  palus,ou  il  veit  le  Mouton  ayant  haultes  cbrnes0& 
l'une  plus  hauke  que  l'aultre:&  ventilloyât  (es  cornes  contre 
Orient,&  cotre  occidêt,contre  Mydi,c£  cotre  Septentrion, 
ÔC  toutes  les  beftes  ne  luy  pouuoyent  reiîfterîqui  n'eft  aultre 
chofè,que  la  figure  de  celle  Mort,qui  à  deux  cornes*  Et  iî  Ion 
en  euite  l'unejon  ne  peult  fuyr  l'aultre  JEUe  frappe  en  Oriêt, 
c'eft  afcauoir  en  l'eage  puerile,&  en  l' Australie  region,qui  e/1 
en  la  iuuentude  immunde  ÔC  chaleureufè+EUe  frappe  auffi  ert 
Septentrion  froid  ÔC  fec,qui  eft  en  la  vieillefle.  Puis  en  Occte 
dent*Car  aulcuns  iniques  a  décrépite  elle  attend,&  ceulx  là 
fîert  plus  moleftement  daultant  que  plus  l'ont  precedée,geîs 
miffemens  ÔC  douleurs,de  la  faîut  no  efperee*  Et  a  ce  propos 
difoit  SeneqJl  ya  aultres  genres  de  mortz  qui  font  méfiez 
d'efperance»  La  malladie  à  faic*t.  fon  cours  quelque  foys  lins 
flammation  {eftain«fh  La  mer  reiecTre  hors  plufieurs  quelle 
auoit  engloutyXe  Cheuallier  reuoeque  fouuent  le  coufteau 
du  chef  de  celluy  quil  vouloit  occir»  Mais  de  çelluy  lequel 
décrépite  coduiA  a  la  Mortel*  à  chofe  en  quoy  il  e(pere*Mais 
le  bon  Seneque  en  fon  liure  des  naturelles  qftions  baille  vng 
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bon  remède  pour  n'cftre  côfterné  au  dur  poind:  de  la  Mort, 
difànt.  Fais  que  la  iMort  te  foit  familière  par  cogitation,arTin 
que  ii  ainfi  le  permccl:  for  tune,que  tu  ne  la  puiiic  feullement 
attend!  e3i  nais  que  auiTj  hardiment  luy  voifè  audeuanu 

Chapitre  de  la  tierce  face  de  la  Mort» 

l  les  Iarrcns,c\'  malfaiteurs  fc  fcauoicnr  tran^for* 
'mer,&  dclgiiifei  e^  lJeux->OU  ilz  or.r  faicl  le  mal, 
loiiuêtesfoisilzcujtcroiCt  le  Gihct;ou  les  peines 
|dc  iuftice.Mais  nousvoyons  cômunement  adue* 
nir,qu'ilz  font  toufiours  pris  a  l'improucu,^  que  Je  peché 
lcsmaineainfi,quc  la  plus  part  d'jceulx  fe  viennent  brûler  a 
la  chandelle.  Scmblablcmêt  files  pécheurs  de  ce  môde,apres 
ce,qu'ilz  ont  offencé  Dieu,(è  feauoient  transformer,^  tranfe 
porter  de  péché  par  pénitence  a  gracc,l'ctcrncl  luge  ne  les 
rccongnoiftroitpour  les  condemner  aux  éternelles  peines. 
Mais  pource  qu'ilz  (è  confient  a  leur  ieuneiTe,&  faute  corpo 
reUe,ou  a  leurs  biens  tcmporclzja  main  du  iuge  par  Ton 
bourreau,ou  fergct,c'cft  a  dire  par  la  Morr,les  furpret  alors, 
qu'ilz  penfoient  eftre  les  plus  alFeurcz.  Ainfi  en  print  il  au 
Panîc.<v  roy  Balthafan  Lequcl,comme  récite  Danicl,feit  vng  grand 
banquet  a  Tes  gêtilzhômes,  abufant  des  vailTeaulx  du  Têple, 
efquelzil  donnoit  a  boire  a  (èsconcubines^acclle  heure 
apparut  vne  main  elcripuâte  en  la  muraille  de  fon  Palaix,ces 
troysmotz.ManeThethel  Phares.  Laquelle  vilîon  eftonna 
lîfortleRoy,qu'il  feitappeller  tous  les  Magiciens  Caldecs, 
ÔC  deuineurs  de  fon  royaulme  leur  promettâtgrandz  dons, 
f  ilz  luy  expofoient  le  fensde  celle  eferipture.  Mais  tous  ces 
enchâteurs  ny  entêdoient  riens*  Finablemct  Daniel  là  amené; 
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lesexpofa  encefteforteuMane^c'eftadire^ronRoyaulme  eft 
denombré,o  Roy,pour  te  doner  a  entendre  que  le  nombre 
des  iours  de  ton  règne  eft  accoply/I  hethel,veult  a  dire^que 
tu  es  mys  es  ba!lances,Ô£  te  es  trouue  treslegiei\Pfiares  iigni= 
fie  diuise+Pour  monfïrer  que  ton  règne  fera  diuise,Ô£  donné 
a  ceulx  dePerfè3&  deMede.Et  cela  fut  accomply  la  nuict 
fuyuante^ainfi  que  dictîeMaiitre  des  hiitojres.  Mais  quelle 
figure,&l  face  de  Mort  nous  baille  ce  Balthafar,qui  eft  in ter«s 
preté-,Turbation,&  defïgne  le  pécheur  ingrat-,duquelDieu 
a  long  temps  attendue  la  conuerlïon,cxlnefeftconuerty.A 
caufe  dequoyla  diuine  fentence  irritée  enuoye  contre  fon 
chef  perturbatiomPource  qu'il  abufe  des  vaifîeaulx  du  Tem 
ple*Car  il  employé  la  memoireja  voulenté,^  l'intelligence 
aux  voluptez,  ÔC  terriênes  deleclations,lefquelies  debuoient 
eftre  occupées  aux  biens  fpirituelz,^  celeftes  côretnplarions* 
Mais  quand  il;  penle  viure  plus  fèurement,cV  plus  heureufe* 
ment,cV  floriiïant  en  icuneire,enuironné  de  delices^plailirs, 
ÔC  proiperitez  de  corps,6c  de  biens  Ja  Mort  repenti  ne  ruant 
fus  la  fallace  ôC  fugitiue  eiperance,fus  laquelle  le  miferable  ie 
fondoitja  brife,8C  abolly+  Et  alors  ce  chetif  Balthafar,c'eft  a 
dire  le  Pecheur,preuenu  de  cefle  non  preueue  perturbation, 
faict  venir  a  luy  les  Caldees5c'en;  alcauoir  les  medecinsjeur 
promettât  grand  falaire^f  ilz  lé  peuuêt  preleruer  de  la  Mort* 
Mais  tous  les  medecins^ne  toutes  les  drogues,ne  peuuent 
expofèr  la  caufe  de  celle  efcripte  malladie,  au  mur  de  ion 
corps,Ôc  ne  (caiuent  refiïter  que IaMortJà  enuoyée,ne  face 
{on  office*  Car  Daniel,c'eft  a  dire  la  diuine  fèntence,&  irreuo 
cable  diffinitio,(era  executée+Par  ainlï  en:  disque  le  nombre 
du  règne  eft  nombré,pour  ce  que  accomply  eft  le  terme  de 
C£  pécheur ?qui  ne  f'eft  amende,Combien  que  Dieu  l'ait  Ion* 
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guemcnt  attcndu.Et  Ci  eft  mys  a  la  balance  de  l*examcn,ou  if 
eft  trouué  eftrc  fort  amoindry.  Car  il  n'a  eu  cure  de  garder 
l'image  ae  ion  Crcateur,&  les  talentz  a  luy  commis,qui  font 
la  mcmoirc,intclligcnce,6d  la  voulenre,il  les  à  diffipees  fans 
en  faire  gaing,ne  prouffit  fpirituel,bicn  qu'il  fceutque  le  Sel 
gucur,qui  les  luy  auoir  baillees,cn  arcêdoic  la  fpiriruelle  vfm 
rc.Et  pource  la  lentêce  diuine  eft  donnée  conrre  luy-que  (on 
royaulme  ibit  diuife,c'eft  a  dire  Ton  corps,qui  eft  en  deux  re^ 
çrions,c'cft  afcauoir,cn  la  fpirituclle  ôC  corporelle  que  font 
f  Ame,<Sc  le  Corpstdont  vne  part  en  fera  donce  aux  vers  qui 
fera  le  Corps  pour  le  rouger,Et  l'Ame  au  feu  d'Enfer,pour 
yeftre  perpétuellement  tormcntee,qui  eft  la  face  de  Mort 
treshorrible,dc  laquelle  Dieu  nousvueillc  preferuer ,  8c  la* 
quelle  on  doibt  craindre  a  veoir. 

Chapitre  de  la  quarte  face  de  Mort, 

Nuoycz  les  faulx.Car  les  moiflbns  font  meures, 
di&Iohcl,au  bon  agriculteur,  qui  ne  laiffe  Ton 
champ  oylif  quand  il  voit  le  temps  venu  qu'il 
ËSSfljfault  recueillir  les  grains.Car,aprcs  ce  qu'il  en  a 
eue  le  fromct,ily  fème  Raucs,ou  aulnes  choies  aptes  acroi* 
ftre-Parquoy  il  eft  foliciteux,de  moilTbnner  les  bledz,quand 
ilzmeurilTent.  Pareillement  l'Agriculteur  de  cefte  prefenre 
vie  eft  Dieu?Ôc"  vng  chafeun  de  nous  eft  la  moiiïbn,qui  dojbt 
en  ce  champ  fructifier.  Nous  voyons  que  les  fèmences  font 
laifsées  au  champ  iuiques  au  temps  de  moilïbn,8t"  alors  font 
faulchees  auec  la  faulx,6d  ne  les  y  laiffe  on  plus,&  les  meures 
font  auec  les  non  meures  moiïlbnnées.  Or,pour  parler  a 
propos.Dicu  en  cefte  vie  nous  côcede  le  temps  de  moîflbn* 
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ner,affin  quevenans  a  la  meureemoiflbn,fbyons  remises 
greniers  du  Seigneur,c'eft  afcauoir  en  la  vie  éternelle,  &  ne 
foyons  rranfmis  auec  les  pailles  pour  bruslenEt  fî  nous  ne 
produifions  fruicT:  en  temps  deu,la  diuine  iuitice  ne  nous 
permettra  plus  demeurer  en  ce  champ:mais  auec  la  faucille 
de  la  Mort  nous  fauchera  du  champ  de  cefte  prefente  vie, 
foit  que  nous  ayons  produicT:  doulx,ou  aigres  faieftz*  Cela* 
bien  preueit  faincl:  le  h  an  en  fon  Apocaîypfe  quâd  en  vifion 
luyfutmonfiré  vng  Ange,auquel  fut  comandé,qu'il  moiC=  ^P0-1** 
(bnnafoPourceque  les  bledz  eitoient  meurs*  Venue  (dicl:  il) 
eft  l'heure  qu'il  faulc  moifloner.Et  il  mift  fa  Faucille  en  terre, 
ÔC  moiffonna*  Et  la  fenfuyt  enapres*Et  l'àukre  fbrtift  qui 
auoit  vne  Faulx  aigue,&  rAnge,qui  auoit  la  puiffance  fus  le 
feu,dicT:  a  celluy,qui  auoit  la  faulx*Mecz  dict  il  Ja  faulx  aiguë, 
ÔC  vendâge  les  bourgeons  de  la  vigncCe  qu'il  feit,&  ce  qu'il  : 
vendangea,il  le  mift.  aulacdel'iredeDieu*Que^ousfîgni^ 
fîe,o*rfigure  cefte  Faulx,fînon  laMorthûmaine?&abonne 
raifbmCar  combien  que  lesefpicz  des  bledz  quand  ilz  font 
au  champ  foient  l'ung  plus  grand,  que1aultre,$£  plus  longs,  j 
ou  plus  gros,toutesfois  vers  la  racine  pour  le  couper  de  la  - 
faucille  font  trouuez  tous  efgaulx*  Et  ainfî  faitfr.  la'Mort  aux 
humains*Car  iacoit  ce  que  au  champ  d'humaine  viej'ung 
foit  plus  hault,plus  excellent  que  laultre  par  la  grandeur  de 
noblefTe,ou  de  richene,toutesfois  la  Mort  en  les  moiiïbnnât 
&les  reduifant  en  Gerbes,  fî  quelcun  les  aduife  bien,il  les 
trouuera  tous  efgaulx.  Nous  en  auos  l'exemple  en  Diogene, 
quinepeult  trouuer  aulcune  différence  entre  les  os  des  nos 
bles,&  ignobles*  Dont  ie  prens  la  première  Faucille  pour  la 
Mort  des  iu(tes,qui  au  champ  de eefte  prefente  vie,entre  les 
feyiffons  d'aduerfîtez  labourans  fon  teiprouuez,  puis  pars  . 
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ucnuza  parfaire  maturité/ontmoilïbnnez,arïin  qu'ilz  ne 
foyenc  plus  fubicetz  aux  dangers  des  tempcftes,&  grefles  de 
ce  monde:  cxlaffin  que  la  chaleur  ne  leur  tombe  deffus.Ec 
la  Mort  de  telz  cCt  precieufedeuant  Dieu.  Quant  a  l'aultre 
Ange  tenât  la  faulx  tant  aigue,qui  moifTonne  les  bourgeons 
de  la  vigne,c'eft  IaMortdespecheurs.,de  laqlle  le  Pfalmifte 
dicî.La  Mort  des  pécheurs  eft  mauluaife.  Et  c'eft  le  Diable, 
quialapuii]anccfuslc  feu  etcrnel,queDieu  luy  a  bailléc,5£ 
que  par  la  permiilion  de  Dieu  commande  les  pécheurs  eftrc 
vendengez,&  eftre  rauiz  de  la  vigne  de  cefte  prefentevic, 
c'eft  afcauoir  quand  ilz  ont  accomply  leur  malice,  quand 
en  temps  deiiySt"  attendu  au  lieu  de  produire  doulx  raiiîns, 
ont  produict  amercs  Lambrufques,pcrfeuerans  en  iniquité 
ex  malice  fans  cotrition  ne  repenfâce,5c  faulchez  de  la  vigne, 
font  gectez  au  lac  InfcrnalDou  ilz  feront  foullcz,&  leurs  opes 
Augn-i.  rations  eftaincftes.Parquoy  bien  difoit  de  telz  fainftAugu* 
ftin,C'eft  la  peine  dépêche  trcfiufte,quc  vngehafeun  perde 
ce,dequoyil  n'a  bien  voulu  vfer.  Car  qui  n'a  faict  fruiA  en 
ce  monde,  dcquoyfert  il,que  pour  le  coupper3&  mettre 
au  feu? 

Chapitre  de  la  cinquiefme  figurée  face 
de  la  Mort, 
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[l^Pfp  On  fans  grande  figurée  fimilitude  de  la  Mort  cft 
M^^lljil  efeript  en  fainct  Matthicu.Comme  fort  l'efclair 
gft^^|||du  tonnerre  en  Orient.  Et  fault  entcdre,que  c'eft 
[||^21lMivne  mefîne  caufe  de  l'efclair,&  du  tonncrre,& 
quaft  vne  mefme  chofètmais  elle  eft  apperceue  par  deux  fen* 
timens.C'eft  afcauoir  de  l'ouye,&de  laveue:8tTefclair  eft 
plus  toft  veu,que  le  tonnerre  n'eft  ouy,Mais  toutesfoys  ilz 

viennent 
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viennent  tous  deux  enfemble*  Et  cefte  priorité  ne  vient  que 

de  la  partie  du  fentiment-Car  l'efpecevjiible  eft  plus  toft  mul 

tipliee^uelentêdible^ome  on  le  veoit  par  expericce,quand 

on  frappe  d'ung  grand  coup  quelque  chofe,le  coup  eft  plus 

toft  veu,que  le  fon  du  coup  n'eft  apperceu  de  ceulx5qui  font 

de  là  loingtains*  Ainii  eft  il  du  tonnoirre,&  de  l'efclair  ÔC  fuU 

guration  d*icelluy+Mais  qlque  fois  le  tonerre,&  l'efclair  frap 

pent  tout  en  vngcoup,Ô£  alors  il  eft  fort  dâgereux.Gar  c'eft 

fîgne,qu'il  eft  près  de  nous*Par  ainfî  nô  fans  caufe  la  faincte 

eferipture  appellelaMort  fulgurati5,Car  le  cours  de  l'efclair 

eft  D'oriêt  en  Occident*  Et  le  cours  de  la  Mort  eft  de  la  nati=s 

ukëiufquesa  la  fin.  Pourtant  cefte  Morteftfemblableace, 

que  lefcripture  crie,Car  quand  elle  dic*L  Il  eft  eftably  a  tous 

les  homes  de  mourir  vne  foys,Nous  voyons  cotinuellemêt 

cefte  fouldre  frapper  ceftuy,ôt  ceftuy  cy^Mais  nous  ne  oyos 

la  voix  du  difant+Tu  mourras ,  ÔC  ne  viuras.  Et  pourtant  en 

aulcune  façon  ne  croyons  que  debuons  mourir.Come  on  le 

voit  par  exemple  de  celluy,qui  eft  en  vne  nauire,cxl  obuie  à 

vne  aultre,qui  eft  nauigante  furmer,&  luyfemble  que  la 

fîenne  ne  fe  bouge^SC  que  laultre  face  fèullemêt  chemin,cc  m 

bien  que  toutes  deux  voifent  auflî  toft  l'une  q  l'aultre*  Ainfî 

les  hommes  en  la  chair,viuans  félon  la  chair  voyent  confia 

nuellement  le  decours,ôC  fin  de  la  vie  prefènte  vers  chafeun* 

Et  toutesfois  ilz  pêfènt  eftre  îmortelz^Mais  c'eft  alors  chofe 

fort  perilleufe,quâd  la  Mort  eft  tout  enfèmble  ouye  &  veue* 

Car  on  n'y  peult  pourueoir*  Semblablemêt  c'eft  chofe  fort 

dangereufe  quand  le  pécheur  ne  oit  la  diuine  eferipture  en 

fa  vie^nais  attend  expérimenter  quand  la  Mort  foubdaine 

le  viendra  frappen  Car  alors  n'y  pourra  il  donner  remède, 

corne  di&  Seneque.O  toy  incenfè3ÔC  oublieur  de  ta  fragilité., 

I 


Sxodi.?. 


Çrcgo. 

lio.ù. 

pu». 


Grego. 


DES     HVICT     FI  G  V  R  ES 

fi  tu  crains  la  Mort  quand  il  tonne,&  non  deuanr. Nous  en 
lifonsvne  belle  ligure  en  Exode  la  ou  il  cft  cfcnpt,qucpar 
toute  l'Egypte  furent  faiclz  des  tônerrcs,iSC  des  «(clairs  mcU 
lez  de  feu  auec  de  grclle,5£  de  tempefte.  Et  les  iumentz,qui 
furent  trouuces  hors  les  maifons,  font  mortes.  Or  l'Egypte 
cft  interprétée  tenebres,qui  nous  reprefcnte  l'aueuglillemët 
des  pécheurs  ayansyeulx,cVnô  voyans.Certes  lesfoubdains 
tonnerres  ÔC  fouldres,font  faicles  quâd  auec  la  mon  elle  inftr 
mitejagehaine  d'Enfer  les  furprent.  Et  pourec  que  hors  des 
maifbns  de  pcnitêce  ilz  font  trouucz  vagans  par  les  champs 
de  vanité  de  cefte  vie  prefente, pourri  fTans  côme  uimctz  aux 
fumiers  de  la  chair,defcendât  fur  culx  la  tempefte  de  repêtine 
Mort,foubdain  font  eftainetz.  Et  des  Diables  molcftez  font 
rauis  a  l'heure  de  la  Mort.Dont  fainel:  Grégoire  a  ce  propos 
diibit.  L'antique  ennemypour  rauir  lésâmes  des  pécheurs 
au  temps  de  la  Mort  desbride  la  violêce  de  cruault^cx  ceulx 
queviuansil  a  trompe  par  ftatcries-fcncrudelifant  lesrauit 
mourans.  Bien  debuons  nous  donc  ouyr  le  tonnerre  de  la 
facrec  eferipture  difant.Là  ou  ic  te  tronucray,ic  te  iugeray. 
Pourtant  nouscnfcignc  le  Saige  aconiîderer  noz  derniers 
iours,arfin  que  ne  pechons,mais  foyons  toufiours  préparez. 
Parquoy  difoit  faincT:  Grégoire.  Qui  côiiderc  cornent  il  fera 
a  la  Mortjfc  tiendra  délia  pour  mort* 

Chapitre  de  la  fixicfmc  figurée  face  de  la  Mort. 
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£U|jIfantcc  qu'eft  efeript  en  Ncomic  le  PropheteXc 
SSfà  peuple  cft  congrege  deuant  la  porte  deseaues, 
il'ay  fus  cela  contemple,qu'il  n'yà  aulcune  voye 
[tant!ongue,qui  par  continuation  de  cheminer. 
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ne  foit  quelquefois  acheuee,mais  quelle  âye  quelque  bout^ 
ou  fin-Semblablemêt  cefte  prefente  vie,c'eft  vne  voye  entre 
deux  poinctz  enclofè  ÔC  terminée,c'eft  afcauoir  entre  lanatk 
ukcjêc  la  Mort+Et  pourtât  nous  fommes  tous  viateurs,dont 
il  nous  fauk  venir  au  fermera  la  porte^c'eft  afcauoir  a  la 
Mort,qui  eft  dicfre  la  fin  de  la  prefente  vie,6c  le  comencemêr 
de  la  fubièquente*  Il  eft  bien  vray,que  quelque  fois  la  porte 
eft  ardue.Et  pource  qu'elle  eft  eftroi&e,il  fault  les  entras  par 
(celle  eftre  defchargez ,  Si  agilles.,  affin  que  pour  le  faix  de 
«quelque  chofe  empefchez  ne  puiiïîons  entrer,cxl  que  foyons 
forclos»  Plus  fpirituellement  parlant  aux  fidelles,deiîrans  la 
viefuture,Il  leur  fauk  entrer  parla  porte  de  la  Mort  de  bon 
gré,<36fe  préparer  en  la  vie  teîlemêt,quC  au  iour  du  paffaige 
f'eftre  defchargé  des  péchez  du  Diable,qui  eft  apprefté  pour 
alors  macT:er,&  oppreiTer  les  pecheurs,lefquelz  il  trouuera 
occupez  de  îapefateur  de  pechè*Parquoy  diibit  IobXoing 
feront  faictz  Tes  fîlz  de  falut,&  feront  brifez  a  la  portent  de  „. 
eecy  nous  en  baille  vne  figure  Hieremie  la\ou  il  recite  noftrè  me,i7i 
Seigneur  auoir  dicft*  Gardez  vos  ames,&ne  veuillez  porter 
charges,ou  faix  au  iour  du  Sabbat,&  ne  les  mettez  dedas  les 
portes  de  Terufalem.  Et  puis  il  adioufte.Ne  mettez  les  char* 
ges  par  les  portes  de  cefte  Cité*  Au  iour  du  Sabbat  entrerot 
par  icelles  les  Princes  du  royaulme  fe  ièans  fur  le  ûegc  dé 
Dauid  home  deludéeXe  iour  du  Sabbat  nous  reprefente 
le  repos,&  le  iour,qui  eft  le  dernier  de  la  fèpmaine,c'eft  adiré 
le  dernier  iour  de  l'home  Je  iour  de  la  Mort,Auql  ne  fauldra 
trouuer  l'homme  chargé  de  pondereux  fardeaulx*  Car  alors 
(ont  difficiles  a  defchargenMal  fê  peult  l'home  alors  côfeiTer 
Ô£  alléger  (on  ame  de  péché*  A  cefte  caufè  nous  enleigne  no* 
fifefeigneur*JPriez  que  voftre  fuittc  ne  foitfai&e  en  hyuer* 
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ou  au  iour  du  Sabbat,il  nous  fault  vngiour  enrrerpar  le^ 
ftroicte  ÔC  ardue  porre  de  la  Mort  humaine,qui  eft  de  iî  gran 
de  eftroi  flTeur,que  fi  auparauanc  ne  font  mysius  les  faix  de 
pecrk',nul  peult  par  icelie  liberallement  entrer,dont  difoir  ce 
moral  Sencque.Si  nous  voulôs  eftrc  heureux, fi  ne  des  Dieux 
ne  des  homes, ne  des  chofès  ne  voulons  auoir  crainte,defpri;: 
fons  fortune  promettâte  chofes  fuperflues.Et  quand  leremie 
dicl.Par  celle  porte  entreront  lesRoys,c'eftacntendre,que 
qui  auront  bien  ve(cu,&  qui  auront  regne  fus  les  vices  par 
confeiïion,fedefchargeansdclapcfanteur  dépêche  entrant 
par  cefte  porte  de  Mort  a  tous  cômune,habitcrôt  celle  cclc^ 
fte  Cite  de  Ierufàlcm,interprctec  vilion  de  pnix:cv  ne  feront 
confunduz,cômc  dict  le  Plalmifte,quand  îlz  parlcrôt  a  leurs 
ennemys  a  la  porte* . 

Chapitre  de  la  feptiefme  figurée  face  de  Mort* 

Es  mondains  quelque  grande  copaignie  de  gens 
qu'ilz  aycnr,ou  quelque  grande  volupte,qui  les 
puillc  delcclcr,font  a  toutes  heures  melancoliqs, 
triftes,Ôcfa(chez.Et  n'orriez  dire  entre  cul*  aultre 
propos,quc,  le  vouldrois  eftrc  mort,  le  me  repensd'auoir 
faicl:  cela.Le  me(chât,n'cft  il  pas  bien  ingratCMauldict  foit  le 
monde,&  qui  f  y  fiera*  le  ne  veulx  plus  hanter  pcrfbnne.  la* 
mais  ie  ne  me  fîeray  plus  a  nully. Et  telz  ou  plus  eftranges,& 
dcfefperez  propos  entendrez  vous  tous  les  iours  de  cculx, 
qui  non  en  Dieu,mais  es  hômes,mettent  leur  côfîdence,con 
folation,cx  amour.Parquoy  de  telles  gens  eft.  dieft  par  le  Pfal 
PÇd.ioé.  mifteJIz  ont  erré  en  folitudc,&  n'ont  congneu  la  voye  de  la 
CitéfEc  certes  celle  voye  eft  fort  difficile  &  perilleufe3cn  las 
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quelle  on  trouas  en  folitude  vng  pafTaige  doubteux,deuiât, 
ÔC  incogneu*  Car  qlque  foys  le  viateur  prenant  ce  chemin  fè 
deuie  du  droicl  chemin»&  n'y  fcait  plus  reuenir*  Et  ce  pêdât 
eft  en  dâger,d'ertre  occis,ou  des  larrôs,ou  des  beftes  fauluate 
gesJParquoy  doibt  l'home  prendre  en  tel  pafTaige  qlq  guys 
de,&iamais  ne  l'habâdorier+N'eii  point  a  voftre  aduis,cefte 
pfente  vie  doubteufe,Car  iî  au  pas  de  la  Mort*iamais  elle  ne 
peult  par  droide  voye  eftre  trouuée,ce  tefmoignât  Iob,qui  i0b.ré. 
diclr.Ie  ne  retournerayiamais  parle  fèhtier,ou  iepaue*Nous 
debuos  doc  fuyurele  côducl:eur,Sc~  celiuy  bien  faichâtle  che* 
min^'eft afcauoir  noftre  feigiîr  auql  ce  récitant  fainct  Marc, 
fut  dift«Màiftre,nbus  icauons  que  tu  es  véritable^ la  voye 
de  Dieu  en  vérité  enièignes+Aultremêt  deuyeriôs  de  la  voye 
de  reditude,&  ferions  pris  de  ce  trefcruel  larron,qui  nous 
enuironne  nuict&iourpour  nous  deuorenCe  que  nous  a 
efté  tresbien  figuré  au  liure  des  Nombres  quand  les  enfans  j$ul, 
d'Ifrael ne  voulâs  a  l'entrée  de  la  terre  de promiffion  fuyure 
Moyfè,perirêt  par  diuers  fupplices* Ainfî  ne  voulàns  fuy uir 
la  voye  de  penitêce  a  no?  môitrée  par  I E  S  V  C  H  R  I  S  T 
au  pas  incôgneu  de  l'horrible  Mort,cheminâs  parles  defers, 
ÔC  folitude  de  ce  monde  fommes  endanger  de  tomber  entre 
les  cruelz  larros,8C  beftes  faulûaiges+  A  ce  propos  fainct  Ber 
nard*0  Ame(dicT:il)quece  fera  de  celle  peur  quand  auoir  miib. 
laiiîe  toutes  chofès,la  prefence  defquelles  t'eft  tant  plaifante,  med1, 
feulle  tu  entreras,en  vne  a  toy  totallemct  incogneue  région 
la,ou  tu  verras  vne  trefarïreufè  côpaignie,qui  te  viendra  au 
'"deuât.Qui  eft  ce  qui  au  iour  d'une  telle  neceffîté  te  fourdra? 
Qui  te  défendra  des  rugiflans  Lyons  préparez  a  la  viande? 
Qui  te  confoleraCQui  eft  ce  qui  teguyderaCEtil  fènfuit*Eflis 
toy  docques  ce  tien  amy  plus  que  tous  tes  amys,  Leql  après 

1  ") 
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que  toutes  chofes  re  feront  efte  fubftraictes.,feul  te  gardera 
lafoy  au  lourde  ta  fcpuIture.Et  te  conduira  par  chemin  in* 
côgneu-jte  menât  a  la  place  de  la  fupcrncllc  Syoh,&  la  te  col 
loquera  auec  les  Anges  deuant  la  face  de  la  maicfte  diuine. 

Chapitre  de  la  huictielme  figurée 
image  de  la  Mort. 


UJuiJ.       rr^^ 


tàîË*ê»&ù  N  het  au  hure  des  Iuçes  cecy.  Il  habite  en  la  fpe* 
h  Ifïfl  s  h,nque?ou  roiiCjdemonftrantquc  vng  cheminât 
%$li  parlas  neiges  en  temps  clair,quand  le  folcil  luyc 
V  -^  iiisicelles,puisarnue  a  la  maifon,ou  au  logis:il 
ne  voit  plus  rien.  Et  la  raifon  eft,Car  celle  blâcheur  excellête 
faïAli grande  djf^rcgation  aux yeulx,Ôc laine vne  fantafme 
de  tât  de  clartez,qu'il  ne  peult  veoir  aultre  chofc.Mais  quâd 
il  entre  en  la  maifon  ou  bien  en  obfcure  follc,il  luy  femble 
auoir  toujours  deuant  fèsyeulx  celle  clarté.  Dont  il  eftforc 
dâgereux  fi  dedans  la  mai(bn,ou  la  folTe  a  quelque  niauluais 
pas,qu'il  ne  fc  dommaige  en  rrcsbuchant.Er  n'y  a  meilleur 
remcde,fors  de  demeurer  là  vngcfpace  de  temps  iufques  a 
ce,que  la  fantafme  de  celle  clarté  foit  cuad.cApplicant  cecy 
au  fens  fpirit ueL  Nous  prendrons  les  neiges  pour  les  profpe 
ritez  de  la  vie  prefente,&  a  bonne  raifon.  Car  quand  les  nei* 
ges  font  côglutinècs,ellcs  apparoiQent  tresblanches  &C  reluis 
ïantes.  Et  puis  quand  le  vent  Auftral  leur  vient  courir  fus, 
elles  deuiênent  très  fales,5c  ordes.  Ainfi  les  profperitez  de  ce 
monde,tandis  quelles  adhèrent  a  l'hommc,clles  apparoiflent 
très  claires,belles,&  reluifantes.  Mais  la  fortune  contrariant 
par  la  volubilité  de  fa  Roue,font  côuerties  en  gemi(Temcs,& 
en  plcurs.Et  pource  les  longuemêt  cheminas  par  icelles  font 
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fi  fort  aueuglez  au  cueur,&  en  l'affection ,  que  quand  iÎ2 
doibuenc  encrer  au  logis  de  la  vie  future,par  la  Mort  ilz  n'y 
voyenc  rien3&  nefcaiuent  ou  ilz  vont Jlz  ont  vne  fantafme; 
fî  imprimée  en  leurs  penfees,que  quali  elle  ne  fê  peult  effacer 
par  la  Mort  tenebreufe  3C  oblcure*  Ilz  ne  peuuent  aduifer  la . 
fbubdaineté  de  la  Mort,ne  les  penlz  Infernaulx,  ne  la  crainte  . 
du  luge.Et  briefuemêt  ne  peuuent  rien  penfer^fors  la  félicite 
de  cefte  vie  mortalle,tant  tiennent  ilz  les  piedz  en  la  fo±îe,cxC 
l'Ame  en  la  peine  d  Enfer+Et  pourtât  faîét  Grégoire  fus  cela 
que  dicHob^Mesiours  font  paffez  pluslegierement,quela 
toille  n'eft  couppee  du  tiiïerand,dicl::qu'il  n'eft  riens  a  quoy 
moins  penfentles  homes*Car  encores  que  la  Mort  les  tienne 
parle  colletjlz  ne  la  croyent  fus  eulx  aduenirAinfî  par  ces 
vaines  3C  fantaftiques  îllufîons  mondaines  l'home  preuenu 
ne  peult  entendre  a  fbn  falut*  Et  le  fouuerain  remède  pour 
cecyeftde  penfèr  entêtifuemêt,&  auec  loguepaufèlediuin 
logis,c'eft  alcauoir  la  Mort,par  la  foITe  Se  obfcure  maifon* 
De  là  cognoiftra  Ion  quevault  la  pope  du  môde,fa  gloire, 
fa  riclieiïe,6d  fês  delices.Et  qui  deiprifera  3C  mefeongnoiftra 
toutes  ces  chofes,côgnoiftra  Dieu*  Ai nfî  en  print  il  au  bon  j^eg^, 
Helie,qui  demeura  a  la  porte  de  la  folTe  obfèruât,&:fpeculât* 
Et  premieremêt  paffa  vng  vent  brifant  pierres,  &  là  n'eftoit 
noftre  SeigneunSecodemêt  paffa  vne  cômotion  de  terre,8c" 
là  n'eftoit noftre  Seigfir*  Tiereemét paffa le  feu,Ôc la  n'eftoit 
noftre  SeignnQuartemct  paiïa  vng  îiflet  d'une  doulce  aure, 
SC  auec  elle  eftoit  noftre  Seigneur*Et  Helias  veit  le  fèigneur, 
3C  ilz  ont  parle  eniemble  D I E  V  ~ÔC  Helie*  Or  pour  parler 
a  noftre  propos  par  Helie ,  qui  eft  did:  voyant,  eft  defîgné 
vng  prouide  Chreftien,qui  fe  cognoifîant  mortel  toufîours 
fpecule  a  laMortJBrjDOurceq  fbn  terme  eft  incertain jil.ft: 
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difpofe  toufiours  pour  la  recepuoir,comme  iî  a  route  heure 
elle  debuoit  a  luy  venir.  Et  a  vng  ainli  difpofè  la  Mort  ne 
peult  amener  perturbation. Fourrant  difoit  Sencque.  Nul 
de  nous  ne  fcait  combien  Ton  terme  cft  près.  Ainlî  donc  for* 
mons  noftrecouraige,côme  fi  Ion  eftoit  venu  a  l'extrémité. 
Car  nul  ne  reçoit  la  Mort  ioyeufement  fînoncelluy,quify 
cft  prépare  a  la  recepuoir  au  parauât  par  lôguc  fpcculation* 
Et  fi  ainfi  nous  nous  préparons  de  bonne  heure,il  n'eft  vent 
d'orgueil  ne  tremblement  de  terre  par  ire  efmeuc,nc  feu  de 
couuoitife^qui  nous  puifle  dommager.Mais  pour  le  dernier 
on  verra  la  doulce  allaincdc  lafuauite  defaind-eeferipture 
là  ou  Dieu  parlera  falutaircs  documcnrz,par  lefquclz  apper 
tement  on  verra  ce  qu'eft  a  fiiyr,<Sc  ce  qu'on  doibt  fuyure, 
fans  ce  que  les  plailïrs  tranfiroires  puiffent  les  yeulx  de  la 
penfee  eftre  aueuglec  par  aulcunc  dilgregation.  Dieu  nous 
doint  la  grâce  a  tous  de  [\  bien  a  ces  faces  de  Mort  penfer,& 
fï  intentifuement  les  mirer  ÔC  aduifcr,que  quand  la  Mort  par 
le  vouloir  de  Dieu  nous  viendra  prendre,  que  affairez  de 
celluy,qui  d'elle  à  rriumphe^nous  puilhons  ainfi  mumpher 
d'clle,que  par  le  mérite  de  ce  rriumphât  Chariot  de  la  Croix 
puilHons  paruenir  en  celle  vie,ou  la  Mort  n'a  plus  puiflance 
ne  vertu.       Amen. 

LausDeo, 


Les  diuerfes  Mors 

DES   BONS,   ET    DES 

mauîuais  du  uiel,&  nôuuéaii 

Teftarrient* 

|  Vitre  les  funèbres  figures  de  Mort,tant  efe 
frayeufès  aux  mauîuais ,  âuec  le  pinceau  de 
Peferipture  fèrot  icy  reprefencees  les  Mortz 
des  iuftes-,&  iniques,  a  l'imitatio  de  Lucian, 
qui  en  fon  dialogue  dès  imaiges  dict,Que 
pour  dépeindre  vne  parfaire  beaulté  de 
femme ,  ne  fauk  que  reuoequer  deuant  les 
yeulx  de  la  mémoire  les  particulières  beaultez  d'ung  chafeun 
membre  féminin  cà,8C  la\par  les  excellentz  peintres  antique 
ment  pourtraicT:es+Semblablement  en  ce  petit  tableau  feront 
tracées  toutes  les  belles,&  laides  Mortz  de  la  Bible,deiqlles 
les  ledirez  en  pourrôt  coprendre  hiftoires  dignes  d'eitre  aux 
Miterez  coiquées,Le  tout  a  la  gloire  de  celluy,qui  permet  a 
la  Mort  dominer  fus  tous  viuâs,ainiî  qu'il  luy  plaift,&  quâd 
ilv.eult* 

Figure  de  la  Mort  en  général* 

Ource  que  vraye  eft  la  fèntence  deDieu,parla  Ge««»*« 
quelle  il  dicT:  a  l'hôme,En  qlconque  heure  q  vous 
mangerez  d'icelluy,c'eft  a  dire  du  défendu  frûicl:, 
^vous  mourrez  .11  eft  certain  que  incotinent  âpres 
le  péché  l'homme  meumDone  l'homme  viuant  quafi  contk 
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nuellement  meurt,felon  Càincï  A uguftin  en  fon.xiiij.de  la  Ci* 
te  de  Dieu* 

Comme  ainfi  foit,que  par  ranr  d'arn  ayenc  vefeu  douant 
e»c-;.    jc  déluge  les  hommes, iignaument  l'eferipeurc  après  la  deferu 
prion  du  temps  de  leur  vie  dict,tt  il  eft  mort. 

Si  noz  anciens  Pères  craignoiêt  la  MortySé  dcfïroicnt  Ion* 
GfiKip.  gue  vie,il  n'eftoitdemerucille.  Car  îlzne  pouuoicnt  encor 
irîpter  au  Cielme  iouir  de  la  diuine  vilïon  jufqucs  a  ce,  que  le 
Saulueur  eft  venu,qui  ouurit  la  porte  de  Paradis. Parquoy  le 
bon  Loth,admonnefte  de  l'Angc,quil  fe  iauluaft  en  la  mon* 
raigne,craigmt  y  alkr,arfinq  par  aduciurelemal  neleprint 
Kum.it.   &  y  mourut  la. 

Mort  des  iuftes,dicT:  Balaam. 

Auili  \cs  mauluais  délirent  mourir. Meure  mon  ame  de  là 

Deuu.  4.       lacoit  ce  que  Moyfc  ne  vouliift  obéir  au  cômandcmêt  de 

Dieu,quivouloit,qu'il  pafiaft  le  Iourdain,toutesfois  onveoic 

allez  que  liberallcment  il  euft  plus  vefeu  ,  lî  Dieu  euft  voulu. 

Parquoy  il  dict,Le  feigneur  eft  ire  cotre  moy,voicy  k  meurs 

en  cette  terre,ie  ne  palicray  le  lourdain. 

Dcut.  ix.       La  plus  grand  part  du  guerdon  de  la  Loy  Mofaique  fem* 

bloit  eftre  conmtu<re  en  la  longueur  de  vic:Car  il  cil:  elcript, 

Mettez  voz  cueurs  en  toutes  les  parolles  que  ie  vous  teftirîe, 

atfin  que  les  faifant,perfèueriez  long  temps  en  terre  a  la  quel 

le  vous  entrerez  pour  la  poifeder. 

î^uî.  Myeulx  aymerent  Zebee,3tSalmana,efrre  tuez  de  la  main 

de  Gedeon  vaillant  hômcsque  de  la  main  de  Icrher  Ton  fflz. 
«Jlc-.  19.       Lors  q  Elias  eftoit  alfis  foubz  vng  Gcneuner,il  demâda  a 
Ton  ame,  qu'il  mouruft,difant.ll  me  fou  (fie  mon  Seigneur, 
ofte  mon  ame. 
l£*i*.  j3.      Ezechias  roy  de  ludée  chemina  deuanc  le  Seigneur  en  vea 
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ritè,&  fut  bon.Touteffois  quadil  luy  fut  annuncé  pat'  Ëfâîe, 
qu'il  debuoit  mourir ,11  pria  le  feigneur  par  vng grâd pleur, 
affin  qu'encoresil  luy  prolongeai  la  vie» 

Thobie  prouocque,auoir  ouye  la  refponce  de  fa  femme 
foufpira,&cômenca  aprierâuec  lhermes,difant.Tti  es  iufte  Thobij. 
Seignr,comâde  mô  ame  eftre  en  paix  receue,car  il  m'eft  plus 
expediêt  mourir  q  viure*Et  puis  il  fenfuyt  au  Chapitre  ÎIIL 
quâdil  pêfafon  oraifon  eftre  exaulcèe,îl  appella  fon  fîlz  ÔCc* 

Sarra  fille  de  Raguel,auoir  receu  d'une  deschamberieres 
griefue  iniure,pria  lé  Seigneur,  &dict  entre  aultres  chofes*  Thobûj* 
le  requiers  Seigneur,que  du  lien  de  ce  impropere  tu  m'abfol 
ues,ou  certes,que  tu  m'oites  de  deiîus  la  terre* 

Deuant  lé  roy  Sedechias  oflFrit  Hieremie  les  prieres,affîn 
qu'il  ne  le  ruan\ceciu'ile5mandaftle  remettre  en  la  pnfon,en  HkrcjS, 
laqlle  ileftoit  au  parauâtiamn  qu'il  ne  mouruft,par  la  Mort 
de  la  Croix,  laquelle  le  Saulueur  voulut  fouftenir,  monftra 
manifeftement,que  nonièullemêt  vouloit  mourir,Mais  vng 
chalcun  genre  de  Mort  debuoir  eftre  fouffert  d'ung  homme 
iufte  pour  obéir  a  la  diuinevoulenté* 

Deuant  l'aduenement  du  fàinct  Efperit  trop  craignirent  2Viat,»5 
la  Mort  les  apoftres:qui,efrre  pris  leur  Seigneurie  faiuerenc 
tous:mais  après  ce  qu'ilz  furent  par  la  vertu  d'enhauk  ro* 
borez,&  corlrmez,menez  deuant  les  princes,SC  T  yrans  par-? 
loient  fîduciallement. 

Peu  craignoit  mais  point  ne  craignoit  la  Mort,faîct  Paul,  Aflu,pcr 
qui  difoit,n'eftre  (eullemct  appareille  a  eftre  lyé,mais  auffi  de  tocuK1« 
mourir  pour  le  nom  du  feigneur  Tetas* 

Et  hiymefmes  en  aultre  lieu  djft.Sileft  notoire  aux  ïuifz, 
ou  que  i'ay  faicT:  quelque  chofe  di>ne  de  Mort,ie  ne  recufe  Adtu.«, 
ffnourinToutesfovs  il  fault-noter,que  pluiîcurs  fois  euitât  les 
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cmbufchesdesluifz,qu'il  fuyoit  de  Ciré  en  Cité,non  pour 
crainte  de  Mort,mais  faifant  place  a  la  fureur  des  mauluais  fe 
referuoit  vtile  apluiieurs. 

De  l'horrible  Mort  des  mauIuais,defcription 
depeincfte  félon  la  fain&e  Efcripture. 

Ain,qui  tua  Ton  frere,fut  occis  par  Lamech. 

Noftre  feigneur  enuoya  pluye  de  foulphre,& 
de  feu  fus  Sodome,&l  fubuerrit  cinq  Citez  puan 
_  tes  d'ung  deteftable  péché* 
Sichen  fîlz  d'Emor,qui  oppreflaDyna  fille  deIacob,fut 
tue  des  fTlz  de  Iacob,&  tout  le  peuple  de  la  Cité. 

Leaue  de  la  mer  rouge  fubmergea  les  chariotz,  8>C  tout 
l'cquippaige,gêfdarmes,&  l'exercite  de  Pharaon,&  n'en  de* 
meura  pas  vng.Et  certes  bien  iuftemet.  Pource  qu'il  failloit, 
que  le  corps  fut  noyé  de  celluy,duquel  le  cueur  nepouuoit 
eftre  amolly. 
.    .  Nadab,8cAbihu  fUz  de  Aaron  offrans  l'eftrâge  feu  deuâc 

Dieu  ont  efté  deuorez  du  feu  du  feigncur,&  font  mortz. 

Par  le  commandement  de  noftre  Seigneur  les  fîlz  d'Ifrael 
menèrent  hors  de  leur  exercite  leblaiphemateur,&lafibnv* 
merent  de  pierres* 
Num.  z&      Choré,Dathan,&  Abyron,  8C  leurs  complices  rebellans  a 

Moyfè  dépendirent  vifz  en  Enfer,engloutiz  de  la  terre. 
Ibidem.        Lesaultres  murmurans,&  commettans  diuers  péchez, 
moururent  de  diuerfes  mortz  au  defertrtcllemêt  que  de  fèpe 
cens  mille  hommes  bataillans,dcux  fcullement  entrèrent  en 
la  terre  de  promiffion* 
I#fuc7.       Pource  q  Acham  emporta  furtiuemêc  des  trefors  offert* 


Gene.î4 
Exo.14. 


L«ui.i4. 
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en  Iherico,tout  le  peuple  d,Ifrael  le  lapida,&  par  feu  cofuma 
tout  ce,que  luy  appartenoit* 

Iahel  femme  d'Abercinée  emporta  le  clou  du  Tabernacle,  MM? 
ÔC  le  ficha  au  cerueau  de  Sifare0qui  accopaignant  le  fommeil 
alaMort^deffaillit^&mourut* 

Si  Zebee  ÔC  Salmana  eufFent  gardé  les  frères  de  Gedeon, 
Gedeon  leur  eut  pardonné.  Et  pource  qu'ilz  les  tuerent,ilz 
furent  occis  par  Gedeon* 

Les  fîlz  d,Ifrael  prindrent  Adonibefèch,auoir  couppé  les  Tudl*r- 
fummitez  ÔC  bou tz  de  fes  mai  ns(ainfî  qu'il  auoit  faid:  a  ïzc 
ptante  R  oys)l'amenerent  en  Ierufalem,cx^  la  il  cft  mort* 

Vne  femme  gecftant  (us  la  tefte  dAbimelechvne  pièce Iudu^ 
d'une  meulle  luyfroiffà  le  cerueaujequel  appella  fbngen* 
darme ,  ÔC  commenda  qu'il  le  tuaft*  Et  noftre  Seigneur  luy 
rendit  le  mal  qu'il  auoit  faicT:5mecl:ant  a  mort  feptante  fîens 
frères* 

Quand  Hely  ouyt  larche  du  Seigneur  Dieu  eure  prinfè,il  x*ReM  ? 
tomba  de  fà  (elle  a  lenuers3iouxte  la  porte,&  f  eftre  rompu  le 
cerueau  mourut* 

Dauid  ieune  gars  tout  defarmé,&  n'ayant  l'ufaige  des  ar*  i.Reg.17. 
mestaflaillit  le  fuperbe,&  blafphemateur  Goliath,  ÔC  le  tua 
de  (on  propre  coufteau* 

Saul  par  je  ne  fcay  quelle  enuie  efrneu  perfècuta  Dauid* A  ^B#&. 
la  fîn,print  fbn  coufteau,&  fe  ie&ant  fusicelluyfè  tua* 

Le  premier  fîlz  de  Dauid  viola  fa  fèur  Thamar ,  ÔC  peu  *>R«g«  ij, 
après  fut  tuê  par  le  comandement  d'Abfalon  fon  frère  ainfi 
qu'il  banquetoit  auec  luy. 

Par  la  couuoitiiè  de  dominer  fort  affligea  Abfelo  fon  père  -  es'13* 
Dâuid,Maisdeuant  qu'il  paruint  a  fon  propos  il  fut  pendu 
entre  le  Ciel  ÔC  la  Terre* 
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Voyât  Achitophel  q  Ton  côfeil  ne  fur  accepta  qu'il  auoit 
*.Re.i7.   donne  contre  Dauid,f'en  alla  en  fa  maifon,  Se  mourut  au 
Gibet. 
R  Sebafîlrde  Bochricockalc  peuple  cotre  Dauid  en  la  cire 

d  AbcIa,La  ou  il  penfoit  auoit  refuge  &  ayde,fut  décapite 

Ladole(cêt,qui  ic  vanta  auoir  tu?  Saul,par  le  cômâdcmct 
de  Dautd,fut  tue  quâd  il  luy  pcfoit  annûcer  chofe  agréable. 
Le  femblable  aduint  a  deux  larrôs3qui  apporterct  la  tefte 
**eg*4'  deirbofcthfilzdeSauL 

Combien  que  loab  futvng  noble  cheualier ,  toutesfois 
*  *****  pource  qu'il  occift  deux  hommes  en  traînfbn  fut  commande 
d'eftre  rue  par  Salomon. 
R  Zi  Achab  bielle  en  la  guerre  mourut  au  vefpre,&  les  chiens 
licfcherént  Ion  iang^cn  ce  miTme  lieu, auquel  ilz  lefchercnr  le 
long  Naboth,qui  fut  lapide  fe  diflimulant  Achab ,  qui  le 
pouuoit,S£  debuoit  faulucr. 

Vngaultrc  mauluais  roy  Fia  regnoit  en  Iudéc  tyrannie 
'  quement  cotre  lequel  ic  rebella  Zambn',5^  tua  Con  feigneur, 
lequel  Zambn  puis  mourut  mifcrablemenr. 

Quand  Helifrc  monta  en  la  Cite  de  Bcrhel,qlques  enfans 
4,Rcg.^  malinftruictz  fcmocquoiêr  de  luy,alorsfortirct  deux  Ours, 
ÔC  délivrèrent  quarante  deux  de  ces  enfans. 

Lungdes  deux,qui  cCtoit  aucc  le  roy  d'Ifrael  ne  voulut 
4»r«g-7'    cr0yre  aux  parolles  de  Helrfc e  predifant  la  future  habôdâce, 
aulendemain,îe  fufroca  la  rurbe  des  hommes  courante  aux 
defpoullies,^  la  il  mourut. 

Benedab  roy  de  Syrie,qui  feit moult  de  maulx  aux  enfans 
4.Rrg.S.  ^ifaeijLjr  a  fa  fin  de  ton  filz  Atahel  occis. 

Voyant  Ichu  la  mairîuaifè  Iefabel,qui  auoit  cftêcaufede 
4teg.9«   plulîeurs maulx2c5mcnda qu'elle fuft précipitée  en bas.SC fut 
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tellement  conculquee,de  la  foulle  des  cheuaulx^qtie  combien: 
qu'elle  fut  fille  de  Roy,ne  fut  enfepudie:ôé  nêreiia  que  le  teit 
de  la  teCtc* 

Arhalie  mère  de  Ochofïe  tua  toure  la  femence  Royalîe 
Affin  qu'elle  peut  régner  fus  le  peuple  «Et  puis  après  elle  **re&ltt 
fut  tuée  villainement  par  le  commandement  de  loiades 
prehftre* 

Le  roy Ioas mau1uaîs,&  ingrat, qui  féit  lapider  cruelle^ 
ment  Zacharie  filz  du  prebftre  loiades  fut  en  après  occis  4'K&  ***' 
des  fîens» 

Sennacherib  roy  des  Aiîlriens  treibrguilleux,  &  au  Dieu  4^re^r, 
du  Ciel  blaiphemateur  après  que  de  la  terre  de  lud^e  confu* 
fement  f  en  fut  fuy,fut  tue  par  (es  enfans* 

Sedechias  roy  de  ludee  m auluais  vers Dieu, -&C  vers  les 
hômes,fut  pris enfiiyant,deuant les  yeulx duquel  le  Roy  de  +  r€g^ 
Babylone  feit  tuer  fes  propres  enfans.Apreson  luycreua 
les  yeulx,&  fut  mené  en  Babylone  ,SC la  mourut  miferas 
blement, 

Holofernes ■  print,'&  dëftruit  pi iif leurs  pais ,  finablèment 
dormant  enyure  parles  mains  d'une  femme  fut  décapité*         u  '  'l*°  '* 

Le  très  fuperbe  Aman^qui  fe  fai (bit  adorer  des  hommes,  HefUr.7.. 
fut  pendu  au  Gibet,qu'il  auoit  prépare  a  Mardochée» 

Balthalar  roy  de  Babylone.  ne  fut  corrige  par  l'exemple 
de  Nabuchodonofor  Ton  pere,qui  deuâr  luy  auoit  cite  mué 
en  befte,Sc*  au  conuiue  veit  Telcripture  en  la  muraille+Mane,  Daiù.;.;. 
Thethel,  Phares,  Et  celle  nui<ft  il  fut.  tue,ÔC  fon  Royaulme 
tranllatè  aux  Medes,3£  a  ceulx  de  Perte* 

Les  aceufateurs  de  Daniel  par  le  comandemêt  de  Darius  Da  . 
roy  de  Perfe  furent  mys  au  lac  des  Lyonsje  femblabk  ad*~ 
mnt.  au.c*  X 1 1 II .». 
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Wach.i-       Puis  que  Alexandre  tomba  au  lia:  on  divft  qu'il  congne\it 
qu'il  debuoit  mourir,quafî  comme  fî  au  parauancilnauoic 
congnoiiTance  de  Mort,ou  la  mémoire  d'icclle» 
tMidu?      Alchimus  traiftre  fut  frappé,&  impotent  de  Paralifîe,ne 
plusilnepeultparler,ne  le  mandera  fa  maifon»  Et  mourut 
aucc  vng  grand  forment* 
x.macM.      Contriftê  le  roy  Antiochus  de  ce,que  Androniquc  auoit 
tué  iniuftemêtOnias  fouuerain  Prebftre,c5manda  Andro* 
nique  cftre  tué  au  mefme  lieu,auquel  il  auoit  commis  trop 
grande  impieté» 
a.mach.7.      Pluiîeursfacrileges  commis  au  temple  par  Lyfïmachus, 
fut  affemblée  vne  grande  multitude  de  peuple  contre  luy,Ô£ 
au  près  du  Trefor  ilz  le  tuèrent, 
a.mach.9.      Antiochus,qui  auoit  opprefle  les  entrailles  de  plufieurs, 
fouffrant  dures  douleurs  des  entrailles  par  miferableMort, 
mourut  en  la  montaigne» 
z.wach.1.      Iafon  mefchât  qui  auoit  captiué  fon  propre  frere,&  auoit 
banny  plufieurs  gens  de  fon  pais,mourut  en  exil,&  demeura 
fans  eitre  plain<ft,ne  enfepucly. 

Menelaus  malicieufement  obtint  en  peu  de  temps  la  prine 
cipaulte,mais  toft  fut  précipité,  d'une  haulte  tour  ,  en  vng 
monceau  de  cendres» 
Lacfen.  C'cft  home  riche,le  champ  duquel  auoit  produict  habon* 
dance  de  fruicT:,quand  il  pcnfoitdcftruire  (es  greniers  pour 
en  faire  de  plus  amples,croyoit  de  plus  viure,ce  qu'il  ne  feit» 
Car  il  luy  fut  dicl:  par  noftre  Seigneur,  Sot  cette  nuieft  tu 
périras» 
Lucx.16.      Fort  terrible  eft  l'exemple  de  ce  famé  mauluais  riche,qui 

tantbanquetoitjequel  mourut,&  fut  enfèpuely  en  Enfer» 
Afluû.j,      Ananias  3C  fa  femme  Saphira,pource  qu'ilz  defrauderent 
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du  pris  de  leur  champ  vendu,mOUrurent  terriblement  par 
la  repreheniîon  de  fainék  Pierre, 

Herodes  alïis  au  triburial,ÔC veftu  d'habitz  royaulx,pre£ 
choit  au  peuple,Et  le  peuple  eicrioit  les  voix  de  Dieu,&  non      dZ* 
des  hommes.Alors  tout  inCOntinènt,l'Ânge  du  Seignéurje 
frappa.Pour  ce  qu'il  n'auoit  baille  1  honneur  â  Dieu.  Et  con* 
fume  des  vers,expira  miferablemen.t. 

Âultre  depeinde  defcription,de  la  près 
cieufè  Mort  des  luîtes» 

|]  Vand  Âbel&Cat  n  eftoiêt  au  champ.Cain  fe  leua 
H  contre  Abél  ÔC  le  tUa.Et  a  caufe^cenïe  on  en  rend    a*'** 
|la  raifon,  que  Tes  oeuUres  efloient:maùluâifès3& 
:  celles  deTon  frère  iuftes* 
Enoch  chemina  auec  Dieu,Ô£  napparut.  Car  Dieu  l'em<  Gene.j. 
porta, 

Abraham  e(t  mort  en  bonne  vieillefle,c^  de  grand  cage,  g€  :;ij. 
f empîy  de  iours,&  fut  congregé  a fbn! peuple. 

Lesiours  de  Ifaacfont  accomplis  cent  oc"tarite ahs,&  con  Gok,^ 
fume  d'eage  eftmort,8c  mys  au  deuarit  de  fon  peuple  vieil, 
&  plein  de  i ours. 

Quand  lofeph  eut  adiuré  fes  freres,&  qu'il  leur  eut  dicT:, 
Emportez  auec  vous  mes  oiîcmens  de  ce  lieu  cVc.Il  mourut.  G*nc'*d* 

Moy(è,&  Aaron  par  le  commandement  de  Dieu  monte* 
rent  en  la  moritaigne  Hor,deuât  toute  la  multitude,&  quâd  Nunu2d' 
Aaron  fe  fut  defpouiîledetous(èsveftemens,il  en  reueftit^ 
.Ekazare^ck'  la  mourut  Aaron. 

tMoyfe  le  feruiteur  de  Dieu  efi:  mort  en  la  terrae'de  Mo'ab, 
le  commandant  le  Seigneur ,  ÔC  le  Seigneur  i'enfepuelit.  Et DeuL  &*• 
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nul  home  n'a  côgncu  Coi\  fepulchre  iulqucs  a  ce  prefent  iour. 

tVPar.z?.      Dauid,apres  linftrudion  de  ion  filz  Salomon,8c  l'oraifon 

qu'il  feit  au  Seigneur  pour  luy,<5c  pour  tout  le  Peuplc,mous 

rut  en  bonne  vieilielle  plein  de  iours,dc  richelîcî&  de  gloire. 

Quand  Helike^  Heliccheminoiêt  enicmble,voicy  vng 

4.K«g.z.  cnanot  ardâr,ÔC  les  cheuaulx  de  fcu5diuifcrêtlungOclaultrc. 

Et  Hclie  monta  au  Ciel  en  fulguration. 

Lefpnt  de  Dieu  veftit  Zacharie  fîlz  de  Ioiade,  3C  dicl:  au 

2..Par.z4.  peupIe.Pourquoy  trâfpaiïez  vous  le  cômandement  du  Sci« 

gneurc*Ce  que  ne  vous  prourfiter3.Lefqlz  congregez  encon 

tre  luy  getterent  des  pierres,iouxte  le  cômandement  du  Roy 

&  il  fut  tut?. 

Thobje  a  l'heure  de  la  Mort  appetla  Thobie  (o  fîlz,8c  fept 

Tho':.i4.  ieuu.es  (es  nepueux,8c  leur  diA.  Près  eu:  ma  fin.  Et  vng  peu 

après  eft  dic\  de  (on  fïlz.Auoir  acomply  huictante  neuf  ans, 

en  la  crainefte  du  Seigneur  au.ee  ioye>l'enfepuelirent  aucc 

toute  (a  lignée  cxc. 

Iç>b  vefquit  après  les  flagellations  cent  quarâte  ans,&  veit 
lob.uhi.    ^cs  ^z  ^c  *~es  fflz  iuiques  a  la  quarte  generation,<Sc  il  eft  mort 
vieil ,&  plein  de  tours* 

Dauid  ne  voulut  plourer  pour  Ton  fïlz  innocent  mort, 
a.Reg.u.  qu'il  auoit  plouré  quâd  il  cIIok  malade.  Mais  il  ploura  beau 
*«xf  •       coup  pour  le  fratricide,3c  patricide  Abfalon  pendu. 

Apres  î,in(truc>ion,ôt  confort  de  fes  enfans,Matharias  les 
i.Maci.  benei(t,&  tre(pa{Ta,&  fut  mis  auec  Tes  Pères. 

Voyant  Iudas  Machabee  la  multitude  de  Ces  ennemys,& 
i.Mac.?.  la  pauçitç  des  (ïcns,diA.Si  noftre  temps  eft'approch^mours 
rons  en  vertu  pour  noz  frères. 

EIeazare3apres  plufîeurs  tormês  a  luy  baillez^refpafla  de 
xM&&  ccftç  Yie^aiiïant  a  tout  le  Peuple  grand  mémoire  de  fa  vertu 
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&fortitudc. 

Ces  fept  frères  auec  leur  piteufè  Mère  Feirent  vne  admira*!  a.jfa^ 
hlefîn5par  louable  moyen3Et  fe  peuuent  là  noter  plufîeurs 
exemples  de  vertu* 

Pour  la  vérité  &  honnefteté  de  managers  Jehan  Baptifte  m*s6. 
fut  décollé  par  Herodes  Tetrarche* 

De  ce  renommé  pouure  Ladre  eft  efcript,que  là  mediant  Luci& 
mourut,&  qu'il  fut  porté  des  Anges  au  feing  d'Abraham* 

Comment  qu'aye  vefcu  ce  larron,auquel  Iefuchrift  peru 
dant,dic"t,Au  iourd'huy  feras  auec  moy  en  ParadiSjil  mous 
rutheureufèment* 

Quand  le  benoiit  Eftienne  eftoit  lapide ,  il  inuoquoit  le 
Seigneur  Dieu ,  ôi  difoit*  Seigneur  Iefus ,  recoy  mon  eiprit*  A<s*  7-** 
Et  feftre  mis  a  genoulx,  eïcria  a  haulte  voix,  Seigneur, 
ne  leur  repute  cecy  a  péché  ÔCc.  Et  quand  il  eut  ce  dict.  II 
dormit  en  noftre  Seigneur3a  laquelle  Mort  faifonsla  noftre 
fèmblable* 

Et  noftre  faulueur  Iefuchrift ,  qui  félon  fàinct  Auguftin, 
au  quart  de  trinLpar  (à  iinguliere  Mort  à  deftruiâ:  la  noftre 
double  Mort* Lequel,  comme  il  di<ft  après  au.  X 1 1 1 1 .  de 
la  cité  deDieu,donna  tant  de  grâce  de  foy,que  de  la  Mort 
(qui  eft  contraire  alavie)fut  fai&  innrument,par  lequel  on 
paflferoit  a  la  vie* Laquelle  nous  concède  le  vray  autheur  de 
falut  eternelle,Qui  eft  voye,verité,  ÔC  vie.Qui  à  de  la  vie,5C 
de  la  MortJ'empire*  Qui  auec  le  Pere,&  le  faind  Efprit  vit 
ÔC  règne  Dieu  par  lîecles  interminables» 
Amen* 

Defcription  des  fèpulchres  des 

Iuftes*  -  ? 
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Vcc  grande  diligêce  achepta  Abrahâ  le  champ, 
fÉkSM.  '<  aucluel  ^  enfcpuehr  fa  femme  quâd  elle  fut  morce. 
Jacob  ne  voulut  eft.re  enfepucly  auec  les  maul 
liais  hommes  en  Egypte,rnais  abiuralofeph,que 
&.+?.      quand  il  kroit  mort,qu'on  le  portaft  au  fcpulchre  de  fè:>  Pc* 
res,ce  que  lofèph  accomplit  auec  grande  fblicitu  Je. 

Sortant  Moyfe  d'Egypte^emporta  les  oiiemês  de  lofeph 
Exoll,'auccfoy. 

Daui  J  loua  fort  les  hôcsLabes  Galaad,pource  q  les  corps 

x  rcM?1    ^e  Saul,&  de  Tes  fiilz  auoiêt  efte  reucrâmet  enfcpueliz  p  eulx. 

La  peine  de  celluy,qui  auoit  mange  lepajnen  lamaiibn 

,    du  mauluais  Prophète  cotre  le  cômâdemêt  de  Dieu,fut  cette 

fculle,qu'il  ne  fut  enfepuely  au  fepulchre  de  Tes  Pères.  . 

IchuRoyd'lfrael, qui  feit  tuer  lefabel,  la  feit  enfepuelir: 

4'reg'9'    pource  qu'elle  eftoit  fille  du  Roy. 

Loue  eft  Thobie,de  cc,que  auec  le  péril  de  fa  vie  les  corps 
Tho  .m  £cs  occis  il  emportoit,&  foliciteulèment  leur  donnoit  fc* 
pulture. 

La  première  admonitiô  entre  celles  falubres,que  feit  Tho 
•    *•-    bie  a  Ton  filz,fut  de  fa  fepulture,&  de  celle  de  fa  femme. 

Les  luifz  aceufateurs  du  mefehant  Menclaus.  furent  par 
x,Mac'4*  l'inique  luge  condamnez  a  mort.Parquoy  les  Tyricns  indi* 
gnez  de  ce  liberallemcnt  leur  préparèrent  fepulture. 

Apres  la  guerre  contre  Gorgias  commife,vint  Judas  Ma 
x.mac.u.  chabce  pour  recueillir  les  corps  des  mortz,&  les  enfepuelir 
auec  leurs  parenrz. 

Les  dilciples  de  fain&Iehan  Baptifteouyans  qu'il  aupit 
îvur  d4*  c^*  ^eco^^  Par  Herodcs,vindrent,&  prindrent  fan  corps,<3£ 

l'enfèpuelirent.  , 
toana».       ^  appert  que  noftrc  Seigneur  a  eu  cure  de  fa  fepulture, 
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par  ce  qu'il  refpondit  a  Iudas  murmurant  de  l'oignemcnt> 
qui  félon  luy,debuoit  eftre  vendu,Laifle(dicT:il)affinqueau 
iour  de  ma  fcpulture,elle  le  garde* 

Noftre  Seigneur  fut  enfepuely  par  Iofèph,&  Nicodeme  M3tt.11. 
au  fepulchre  neuf  taillé ,  auquel  nul  n'auoitencores  efté  mys,  ^rc^l 

Les  homes  cramrifz  eurent  cure  de  fain<ft  Eltienne  lapidé  loan.*©* 
des  Iuirz,&  feirent  y  ng  grand  plaind  fus  luy  ♦  a  tf ,s. 

MEMORABLES    AVTH'OV 

ritez,&  fentences  des  Phil  ofophes^ 
orateurs  Payes  pour  cofermer 
les  uïuans  a  no  craindre 
làlYLbrt;.. 

I^R'  Riftote  diAVers  le  fleuue  appelle  Hypanin,qul  i 
de  Ja  prie  d:Europe  derriue  en  la  mer,cerraines 
jbèmoles  naiftre,qui  ne  viuent  qu'ung  iour  tât 
jfeullemeni.Et  celle  qui  meurt  fur  les  huid  heu* 
!res  de  matin^eft  donc  diâiè  morte  de  bon  eage: 
dC  celle,qui  meurt  a  Midy  eft  morte  en  vieillefle.  Làultre,qui 
deuant  fà Mort  veoit  le  Soleil  couchér,eft  decrepitee*  Mais 
tout  cela  comparaige  a  noftre  rreslong  eage,auec  l'éternité,  , 
nous  feronstrouuez  quafî  en  celle  mefme  breuicé  de  temps, 
en  lacjlle  viuent  ces  beftiollës«Et  ppurtât  quâd  nous  voyons 
mourir  quelque  ieune  peifàhne^ii  faiilt  pêfèr  qu'il  meurt  de 
marin  JPuis  quand  vng  de  quarante0ou  cinquâte  ansimeurr,  , 
penfbhs  que  c'eft  a  midy  «Et  que  tantoft  viêdrà  le' vefpre  qu'il  I 
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nous  fauldra  a  la  fin  aller  coucher  pour  dormir,  comme  les 
auItres:cVquequâd  l'heure  fera  venue  de  ce  foir  que  peu  ou 
riens  aurons  d  auantaige,deftre  demeurez  après  cclluy,qui 
l'en  eft  aile  a  huicl:  hcures,ou  a  Midy,puifque  a  la  fin  du  jour 
il  nousfault  auffi  la  palier.  Parpuoy  difoitCicero,&difoit 
bien.  Tu  as  le  fommeil  pourimaigede  la  Mort,  &  tous  les 
iours  ru  ren  reueftz.Et  il  doubtes,f  1  y  a  nul  fentiment  a  la 
Mort,combien  que  ru  voyes  qu'en  Ion  iimulachre  il  n'y  à 
nul  fcntimêt.  Et  d\ct  après  que  Alcidamus  vng  Rhéteur  an* 
tique  efcripuit  les  louanges  de  la  Mort,en  lefquelles  eftoient 
côtenuz  les  nombres  des  maulx  des  humains,&  ce  pour  leur 
faire  délirer  la  Mort.  Car  li  le  dernier  jour  n'amaine  cxrin* 
ciion,  mais  commutation  de  lieu,Queftilplusadeh*rcrrEt 
f'il  dtainâ  Se  etface  tout,Queft  il  rien  meilleur,que  défera 
dormir  au  millicu  des  labeurs  de  cefte  vic,&  ainli  le  repofer 
en  vng  fempiternel  fommeil. Ccrres  nature  ne  faict  riens  te* 
mcrairement:  mais  détermine  toutes  chofes  a  quelque  fin» 
Elle  n'a  donc  produic"tl  homme,  affin  après  auoir  foufferc 
icy  plulleurs  trauaulx,elle  l'enferme  en  la  mifere  deperpe* 
ruelle  Mort:maisarFin  qu'après  vnc  longue  nauigation  elle 
le  conduife  a  vne  paiiîble  demcurc,&  a  vng  tranfquille  port. 
Parquoycculx  qui  par  vicillefle  ou  par  maladie,  font  plus 
près  de  la  mort,font  d'autant  plus  heureux  que  les  ieunes'ôC 
/ains,comme  cculxqui  auoir  trauerfe  pluiieurs  mers,6Y  vn* 
doyantes  flottes  de  mer,ai  nuêt  au  port  auec  plus  grâd  aife, 
que  les  encores  cômenceans  a  efprouuer  les  périlleux  dâgiers 
dt  la  longue  nauigation  n'açucrcs  accommcncee.Et  ne  faulc 
craindre  qu'a  ce  port,&  point  de  la  Mort,ait  aulcû  mal.  Car 
mefmesc'eft  la  hn  de  tous  maulx,  qui  fcfouffreiS.'  paiTeen 
vng  moment  d'oeil.  Et  pourtant  ,tefmoing  le  mefmeCis 


DES    PHILOSOPHES. 

cero,on  lict  que  CleoboIe,&  Bicon  furent  fîlz  d'une  renom* 
mee  damejaquelle  eftoic  preftreile  de  la  Deefle  Iuno,&  ad: 
uenant  le  iour  de  la  grande  folennité  de  celle  Deeflejefdidz 
enfans  appareillèrent  vng  chanot,auquel  tlz  vouloiêt  mener 
au  temple  la  Preftrefleleur  mere*Car  la  couftume  des  Grecz 
eftoit,que  toutesfoys  que  les  Preftres  debuoient  offrir  folen* 
nelz  (acrifîces,ou  ilz  debuoient  eftre  portez  des  gens,ou  fur 
chariorz,tant  prifoient  ilz  leurs  preftres,que  iîlz  eufTent  mys 
le  pied  a  terre,de  tout  le  iour  ne  cofèntoyent  quilz  euiïènt 
offert  aulcun  facrifice.  Aduint  en  apres,que  celle  Preftrefle 
cheminant  fur  le  charior,que  les  cheuaulx,qui  le  côduifoient 
tombèrent  mortz  foubdainement  au  millieu  du  chemin,8C 
loingdu  temple  bien  dix  mille*Ce  voyant  fès  enfans,&  que 
leur  Mère  ne  pouuoit  aller  a  pied,&  q  le  chariot  ne  pouuoit 
eftre mené  par  nul  aultre beftial(Car la'n'cn  auoit  point)ilz 
déterminèrent  de  fè  mettre  au  lieu  des  cheuaulx,&  de  tirer  le 
chariot,comme  lilz  fuffent  beftes,tellemêt  que  tout  ainfî  que 
leur  Mère  les  porta  neuf  moys  en  fbn  ventre,Semblablemêc 
ilz  la  portèrent  en  ce  chariot,par  le  pays  iufques  au  temple, 
ce  que  voyant  la  grande  multitude  du  peuple,qui  venoit  a 
cefte  fblennité,ien  efmerueillerêt  grandement.Et  difoient  ces 
ieunes  enfans  eftre  dignes  dung  grand  guerdon.  Et  en  vérité 
ilz  le  meritoient^Apres  que  celle  fefte  fut  acheuée,ne  faichant 
la  Mère  auec  quoy  tatisfaire  a  fès  enfans  d'ûg  iî  grâd  mérite, 
Pria  la  Deefle  Iuno,qu'il  luy  pleuft  donner  a  ces  enfans  la 
meilleure  chofè  que  les  Dieux  peuuent  donner  a  leurs  chers 
amys*Ce  que  la  Deefle  luy  accorda  voulenriers  pour  vneli 
HeroiqueoeuureJParquoyellefeit  que  lefdidz enfans  f'en* 
dormirent  fains,&au  lendemain  on  les  trouua  mortzJPuis 
de  cecy  a  la  complaignâte  Mère  diA  Iunx^Reallegre  toy.Car 
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la  plus  grande  vengeance  que  les  Dieux  peuuenr  prendre  de 
leurs  enncmys,c'eft  de  les  taire  longuement  viure.  ht  le  plus 
grand  bien  duquel  fauonfons  noz  amys,c'cft  de  les  faire  tofl 
mounr.Les  autheurs  de  ceite  hiltoire  lbnc  Hizenarque  en  fa 
Politique,<Sé  Cicero  au  pmier  de  la  1  ulculane.Lc  lèmblable 
en  princ  aTriphone,6c  Agamendo.  Lciquelz  pour  auoir 
r'edifïe  ce  ruynant  temple  d'Apollo,qui  en  lïile  deDclplios 
eftoit  tant  folênel,auoir  requis  audict  Apollo  pour  leur  guer 
don,lachofe  meilleure  de  laquelle  les  humains  ont  befoing, 
les  feitlbubdainemcnt  mourir  tous  deux  au  fortir  de  loup* 
per  a  lentree  dudicl  temple,  l'ay  voulcntiers  amené  ces  deux 
exemples,arTîn  que  tous  les  mortelz  congnoiilent  qu  il  n'y  as 
bon  cftat  en  cefte  vic,ilnon  quand  il  eft  paracheue.Ef  li  la  fin 
de  Viure  n'eit(auoreufè,aii  moins  elle  eft  moult  prouffitable. 
Pourtant  ne  T'en  fault  douloir, plaindre  ne  craindre  la  Mort. 
Toutainlîqu'ung  viateur  lèroit  grandement  imprudent^! 
cheminât  en  fuant  par  le  chemin, fe  mettoit  a  chanter ,&  puis 
pour  auoir  acheue  faiournec,cômenccoit  a  plorcr.Pareille 
follie  feroit  vng  nauigant,lïl  cftoit  marry  d'eftre  arriue  au 
port:ou  celluy  qui  donc  la  bataille,&l  foufpire  par  la  victoire 
par  luy  obtcnue.Donc  trop  plus  eft  imprudét&  fol  celluy, 
qui  cheminant1  pour  aller  a  la  Morrjuy  fafche  de  l'auoir  ren« 
côtree.Car  la  Mort  eft  le  véritable  reffuge,  la  fante  parfaicre, 
le  port  aireure,la  victoire  entiere,la  chair  (ans  o>,  le  poitlon 
fanse(pine,lc  grain  fans  paille.  Finablcmcnt  après  la  Mort 
n'auons  pourquoy  plourer,ne  riens  moins  a  dciirer.Au  rêps 
de  l'Empereur  Adnan  mourut  vne  Dame  fort  noble,parêrc 
de  l'Empercur,a  la  M  ort  de  laquelle  vng  Philofophe  feit  vne 
orajfon,en  laqlle  il  dicl  pluflcurs  maulx  de  la  viCySc"  pluflcurs 
biens  de  la  Mort.Et  aiiilî  que  l'Empereur  l'interrogua,quellc 

chofe 
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chofe  eftoit  la  Mort»  Refpondit*  La  Mort  eft  vng  éternel 
fommeil,vne  diilblution  du  Corps,vng  elpouuêtement  des 
rie  lies,  vng  deiir  des  pouures,vng  cas  ineuitable,vng  peleri* 
naige  incertain,vng  larron  des  hômes5vne  Mère  du  dormir, 
vne  vmbre  de  vie, Vng  feparement  des  viuans,vne  compaia 
gnie  des  Mortz.Finâblement  la  Mort  eft  vng  bourreau  des 
mauluais,&  vng  fouueràin  guerdon  des  bons  *  Aufquelles 
bonnes  perolles  deburbit  on  continuellement  penfer*  Car  lî 
vne  goutiere  d'eâue  pénètre  par  côtinuatio  vne  dure  pierre, 
aufli  par  continuelle  méditation  de  la  Mort  il  n'eft  fî  dur,qui 
ne  f  amOlilfe.Seneque  en  vne  epiftre  racompte  d'ung  Philo* 
fbphe,auqucl  quand  on  lùydemarïda,quel  mal  auoit  eh  la 
Mort  que  lés  hommes  craigriôict  tant»  Refpondit.Si  aulcun 
dorrtrriaige,ôu  màl,ïe  trôiiue  eri;ceiluy,qui  meurt,n'eft  de  là 
propriété  de  la  mort:mais  du  vice  de  celluy,qui  fè  meurt» 
Semblabiemet  nous  pouuôus  dirc^qu^ainfî  comme  le  fourd 
ne  pèiilt  îuger  des  parol!ès,he  î'aùeuglé  des  coùîeurs,tât  peu 
peult  celliïy^  qui  iamais  ne  goufta  la  Mort,  dire  mal  de  la 
Mort.Carde  tous  ceùlx,qui  font  mortz,hul  ne  feplainctde 
la  Mort,&  de  céulx  qui  font  viuahs,toùs  fe  plaignent  de  la 
vie*  Si  auicun  des  mortz  tournoi t  par  deçà  parler  auec  les 
vitians ,  ôC  comme  qui  l'a*  expérimente ,  nous  diioit  f'jl  y  a* 
aulcû  mal  en  la  Mort,ce TerOit  raiibh  d'en  auoir  aulcû  efpou* 
uentement.PoUrtant  ti  vng  homme,quî  n'ouy t,he  veit,ne 
fêntit,he  goufta  iamais  laMbrt,nous  dicftmalde  laMorr, 
pour  cclàjdebuons  nous  auoir  horreur  d'ëile^Quelque  grâd 
mal  doibuêt  auoir  faict  en  la  viVceuix^ùi  Crâighet,&  difenc. 
mal  de  la  Mort.Càr  en  celle  dernière  heure.,&  en  ce  extrcfme 
iugement,c*eft  là,ou  ks  bons  font  cohgheuz,&  les  mauluai* 
defcOuuertz.il  n'y  à  R  ôys,Empereurs,Prïcés,CheuaIiers,né 
richesse  pouures,ne  fains3ne  malades^he  heurcux,ne  infor* 
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tunez,ne  ic  ncvcoynul  qui  viue  en  fon  efrat  conrent,forg 
ceulx,qui  fontmortz:quien  leurs  lèpulchresibnt  en  paix,ô£ 
en  repos  pai!ibIemcnt,!a\ou  ilz  ne  font  auancieux,couuou 
tcux,tuperbes  ne  fubieetz  a  aulcuns  vices, en  forre,que  lcftat 
des  mortz  doibt  cftre  le  plus  allcure,puis  qu'en  cMteftatne 
voyos  aulcîî  mcfcôt.Ttemêr.Ap3  cculx,qui  (or  pouures,chtrs 
ch^epour  fcnrichir.Lcs  frittes  pour  le  rciio.ur. Les  malades 
pour  auoir  fànte.Mais  cculx,qui  onc  de  la  More  rât  de  crauw 
te,ne  cherchent  aulcun  remède  pour  n'en  auoir  peur.Par 
quoy  îe  coleillerois  fus  cecy  que  Ion  f  occupafe  a  bien  viure, 
pour  non  craindre  tant  la  Morr.Car  la  vie  innocente  faicî  la 
Mort  aiïêurcclnterrogu.*  le  diujn  Platon  de  Socrates^ômc 
il  Peitoit  porte  aucc  la  vie,&  côme  il  fe  porteroit  en  la  Mort» 
Refpondjt.  Scachcs  Socratcs,  qu'en  ma  icunelfc  trauaiUay 
pour  bien  viurc,&en  lavieillelfe  tafchayabien  mourir, Et 
ainli  que  la  vie  a  cite  honnefte7iefpcrc  la  Mort  auec  grand  aU 
legrclle^SC  ne  tiens  peine  a  viure,ne  tiendray  craincte  a  mous 
nr. Telles  porolles  furet  pour  certain  dignes  dung  tel  hoirie. 
Fort  font  courroucez  les  gens  quand  ilz  owt  beaucoup  tra=: 
uaill<-,&on  ne  leur  paye  leur  fueur.Quand  îlz  font  ridelles, 
&onnecorrcfpondalcur  loyault<r,quand  a  leurs  grans  fèr* 
uices  les  amys  font  ingrarz.  O  bicheurcux  cculx  qui  meurcr, 
aufquclz  telles  deforrunes  ne  font  aducnucs,cx  qui  font  en  la 
fepulture  (ans  ces  remorrz.Car  en  ce  dium  mbunal  fe  garde 
a  tous  tant  elgallemcr  la  iufticc,que  au  mefmc  licu,que  nous 
méritons  en  la  vie  3  en  icelluy  fommes  colloquez  après  la 
Mort.Iamais  n'y  eijt,ne  a,n'y  aura  luge  tant  iufrc,quc  rendit 
le  guerejon  par  poix,&  la  pane  par  mefure.  Car  aulcunefois 
(ont  pugnis  les  Innocentz,^  abfoulz  lescoulpables.Maisil 
n'eft  ainïï  en  la  Mprt.Car  chafeû  fe  doibt  tenir  pour  certain, 
que  lî  Ion  alàbondroic^que^on  obtiendra  fentence  a  fon 
prourTit.Plutharque  en  fes  Aoothe^matesrecite,q  au  têps 
que  le  grand  Caron  ci  toit  cenfeur  a  Romeyiiourut  vng  rc* 
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nommé  Romain  Jequel  monftra  à  fa  mort  vnc  grande  îonu 
cude  ÔC  cOnftâncctSC  ainfi  que  les  aultres  le  louoient  defon 
immuable  ÔC  intrépide  cueiir^ôc  des  confiantes  parolIes,qu'il 
difoit  trauaillarit  a  la  Mort.Catô  Cenforin  f  en  riôit  de  ceulx, 
qui  tant  louoient  ce  mort,qui  tant  cfioit  afTeure,ôc  qui  près 
rioit  fi  bien  la  Mort  en  gre  Jeur  difant,  Vous  vous  efpouuê* 
tez  de  cc,que  ie  ris:&  ie  ris  de  ce,que  vous  vous  efpouuêtéz* 
Car  confiderëz  les  trauaulx,&  perilz,auec  lefquelz  paflbns 
cefte  mifèrable  vie,&  la  feurté,&  repos  auec  lefquelz  nous 
mourons.Ie  dy  qu'il  eft  befôing  de  plus  grand  effort  pour 
viu"re,que  de  hardiefie  8C  grâd  couraige  polir  mourir. Nous 
ne  pouuons  nyer  que  Caton  ne  parla  fort  faigêmet,puis  que 
nous  voyons  tous  les  ioùrs,voire  aux  perfcnnes  vertuetifès, 
endurer  fain,fbif,froit,faichcrie,pouuretè,  calûnies,trifiefles, 
inimitiez, ôC  infortunes.  Toutes  IéfqUélles  chofes  vauldroit 
miéulx  veoir  leur  fin  en  vng  iour,q  de  les  foutïrir  a  chafeune 
hcure,Car  moindre  mal  eft  vne  mort  hofiëfiéquc  vne  vie 
annuyeufe.O  Côbicfot  îcôfiderez Cèulxqui rie  pcfèntqu'ilz 
hoht  q  a  mourir  vne  fois,  puis  que  a  la  verke^q  des  le  iour  q 
naiiïbns  cômêce  noftreMort,&  au  dernier  iour  acheuons  de 
mourir.  Et  iî  la  Mort  n'eft  âultre  chote,finon  finir  la  vigueur 
de  la  vie.R  aifonnabie  fera  de  dire,q  noftre  enfance  mourut, 
nofiré  ieuneffe  mourut,noftre  virilité  mourut,  Si  meurr,& 
mourra  noftre  vieillefie.  Defquelies  raifons  pouuons  récolte 
ger,que  nous  mourons  chafeun  an  chafque  moys,chafque 
ibur^chafqtie  heure,&  chafque  momêt.En  forte  que  perîfàns 
pâfier  la  vie  feure,  La  Mort  va  toufiours  en  embufehe  auec 
nôus.Èt  ne  puis  (cauoir,pourquoy  on  fcipouuêtë  fi  fort  de 
mourir,pui{c|ue  des  le  poinct  qu'on  vient  à  nàiftre,on  ne 
cherche  aùlrre  chofè  que  la  Mort.  Car  on  n'eut  ïamais  faulte 
He  temps  pour  mourir,ne  iamais  nul  ne  (cent errer, ou  faillir 
U  chemin  de  la  Mortt  Sencque  en  vne  fienne  epiftre  copte; 
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qu'avne Romaine  plorantfonfîlz  qui  luy  eftoit  mort  fore 
ieune,luy  iict  vng  Philofophe.  Pourquoy  pleures  tuCo  Da* 
me,ton  enfantc'Elle  luy  refpondit.  le  pleure,pource  qu'il  ne 
vefquit  que  quinze  ans,&  ie  defîrois  quil  eut  vclcu  cinquâce» 
Car  nous  mères  aymons  tant  noz  enians,que  iamais  ne  iom* 
mes  faoullcs  de  les  veoir,ne  ïamais  celions  de  les  plourer. 
Alors  luy  di  A  ce  Philoibphe.Dy  moy  ie  te  prie  Dame. Pour 
quoy  ne  te  complains  tu  des  Dieux,pour  n'auoir  faict  naiftre 
tonfîlz  plufîcursansauparauant,commetute  complains, 
qu'ilz  ne  lont  laiiïe  viure  aultre  cinquante  an^cTu  pleures 
qu'il  mourut  deuant  Eage'ôc"  tu  ne  plores  qu'il  nafquit  tant 
tard.Ie  te  dy  pour  vray  que  lî  tu  ne  maccordes  de  ne  te  cor* 
trifterpour  l'ungtant  peu  doibtztu  pleurer  pour  l'aultre. 
A  cecy  fc  côformant  Pline  di(bit,en  vne  Epiitre:que  la  meiU 
leureloyque  les  Dieux  auoient  donne  a  Ihumainc  nature, 
eftoit  que  nul  n'eut  la  vie  pcrpetuelle.Car  auec  le  defordone 
deiîr  de  viure  longuement  iamais  ne  t  afchcrions  de  (brtir  de 
cefte  pcinc.Difputans  deux  Philofophes  deuant  l'Empereur 
Theodofïcn,lung  defquelz  fèsforcoit  dire,qu'il  eftoit  bon  fe 
procurer  la  Mort.Et  l'aultre  femblablemct  difoit  eftre  chofe 
neceiïaire  abhorrir  la  vic.Refpondit  le  bon  Theodolè.Nous 
aultres  mortelz  (ornes  tât  arTe&iônez  a  aymer,&  a  abhorrir, 
que  foubz  couleur  de  moult  aymer  la  vie,nous  nous  dônôt 
fort  mauluaifè  vie*  Car  nous  ibuflfrons  tant  de  chofes  pour 
la  conferuer,qu'il  vauldroit  mieulx  aulcune  foys  la  perdre. 
Et  lî  dys  dauantaige.En  telle  folliefont  venuz  plufîeurs  hora. 
mes  vains,cj  aulïî  par  crain&e  de  la  Mort  procurêt  de  l'accès 
lerer.Et penfant  acecy^roisdaduis^ue  nous n'aymiflîons 
trop  la  vie,ne  qu'auec  defèipoir  ne  cherchiffions  par  trop  la 
Mort.Car  les  homes  fors  &  vinlles,ne  deburoient  abhorrir 
de  viure  tant  quiIzpourront,nc  craindre  la  Mort  quand  elle 
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leur  aduiendra.  Tous  louèrent  ce,que  di  A  '[  heodofe:  corne 
le  récite  en  faviePauleDiachre.Or  difènt  tous  les  Philo* 
fophes  ce  qu'ilz  vouldront:que  a  mon  petit  îugement  il  me 
femble,que  celluy  fêui  recepura  la  more  fans  peine Jeql  long 
temps  au  parauant  fc  fera  appareille  pour  la  receuoir*Car 
toutes  mortz  foubdaines  ne  font  feuliement  ameres  a  ceulx, 
qui  lagouftêt:Mais  aulii  efpouête  ceulx  qui  en  ouyêt  parler» 
Difoit  La&ance,que  l'homme  doibtviure  en  telle  manière,, 
corne  fil  debuoit  mourir  dens  vne  heure.Car  les  hômes,qui 
tiennent  la  Mort,ou  Ton  imaige  deuant  les  yeulx,eft  iinpoùî* 
ble  qu'ilz  donent  lieu  aux  maujuaifes  penfeest  A  mon  àduis^ 
&  a  l'aduis  d'Apullie  pareille  follie  eft  de  vouloir  fuyr  ce,qui 
ne  fe  peult  euiter,c5me  de  délirer  ce,quon  ne  peult  auoir.Es 
ie  dy  cecy  pour  ceulx  qui  reffufent  le  voyage  de  la  i%\ort,dc 
qui  le  chemin  eCt  neceiIaire.Pourtant  a  le  fuyr  eft  imppilible* 
Ceulx  qui  ont  a  faire  vng  grand  chcmin,ft leur  fault  quelque 
choie  par  le  çhemin,ilz  empruntent  de  leurs  compagnons: 
SCî'dz  publient  quelque  chofe  au  logis^lz  eleripuent  que 
Ion  le  leur  enuoye*  Pourtât  i'ay  dueil  de  ce,que,puifque  vne 
foys  (bmmes  mprtz^qu'on  ne  nous  laide  retournenNe  nou£ 
ne  pourrons  parler ,  àC  ne  nous  fera  permys  d'eferipre*  Car 
telzjquelz  nous  ferôs  trouuez,pour  telz  ferons  tenteriez.  Ht 
que  eft  plus  terrible  que  tout^c'eft  que  l'xecution,3<l  la  fentêcc 
fe  donnera  tout  envng  (ounParpuoyie  côfèille  a  tous  les 
mortelz  que  nous  viuiohs  en  telle  maniere,qu'a  l'heure  de  la 
Mort  puil lions  dire3que  nous  viuons,non  que  nous  auons 
vefcu.Car  qui  n'a%  bien  ve(cu3il  vauldroit  mieulx  n'aupir  eu 
Vie,qui  ne  fera  pour  riens  comptée  vers  Dieu  immortel,qui 
eft  immortel,pour  après  cefte  mortelle  vie  nous  faire  immor 
telz  comme  luy, Auquel  foit  gloire,ÔC  honneur  au  iîccle  des 
jkcks.         Amen* 
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de  la  More  qui  ne  lai  (Te  riens 

dire  pardura* 

ble. 


»V  I  S  Q.VE  DE  LA  Morcauons 
jmôuT<f,cx  les  ymaiges ,  ÔC  les  admirables  5C 
ilolubres  effeetz,  Il  fault  aufïî  pour  ccubc,q 
trop  allèurcz  ne  la  craignet  &  n'en  font  co 
pte,baillcr  qlquc  efguillô  de  la  fïênc  incuira 
[  ble  facalite.Dôt  ie  m'efbahis  cornet  il  peult 
7cftrc,q  la  mémoire  de  la  Mort  foit  fi  loing* 
faine  de  la  penfèc  de  plulieurs,vcu  qu'il  n'ya  ricns,q  iournel 
ïemet  (c  repre/ènte  tant  deu3t  noz  yeulx.  Pour  le  premier  les 
Mortels  ne  for  ilz  appeliez  de  ce  vocable  de  Mort^Parquoy 
t  eft  impofTible  de  nous  nômcr,quc  noz  oreilles  ne  nous  aa 
moneftêt  de  la  Mort.  Quelle  léthargie  cft  ccla?Mais  de  quel* 
le  affeurâccCalFin  queie  ne  dye  infolêce)  peult  venir,quon  y 
pcfc  lî  pcu^Auons  nous  tât  bett  de  ce  fleuuc  Lethcs,que'lon 
divfrfîeuucd'obliuion^quedecequi  ne  celle  de  fc  ingérer  en 
noz  peniees,n'en  ayos  memoire,nc  (buucnâce^b5mesnous 
Il  en  pierres  endurciz,qu'cn  voyant,^  ouyantrâtdeMor-tz 
en  ce  mode,penfons  qu'elle  ne  nous  doibuc  iamais  furprerts 
dre^En  voyôs  nous  vngfcul  des  Anciens,qui  (bit  furrerreC 
En  noftre  têps  mcfmes^cn  voit  on  vng  auql  la  Mort  pareje* 
ne.LesMaicursfèn  font  allez.  Et  leurcôuient  bien  ceciiefc 
8e  Ciccro,ïlz  ont  vcfcu^ôC  nous  fans  aulcune  différence  allôs 
après  eulx3&  noftre  po/terité  nous  fuy  ura.Et  a  la  force  du  ra* 
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mirant  torrê*t,en  Occidêtfbmmes  précipitez.  Au  milieu  des 
occilions  des  mourâs  moribûdes  fbmmcs  aueuglez.Et  corn* 
bien  que  ayons  vne  mefme  condition  &  vne  mefme  fatalité 
des  noiire  nai  iïance,nous  ne  craignons  d'y  paruenir,Ie  icune 
perionaige  dira,A  quoy  m'admôneftes  tu  de  pèfèr  a  laMoi  c 
pour  me  faire  perdre  toutes  le  ioyes  de  ce  môdec'Alon  Eagc 
eït  encores  entjcr,Il.  f  en  fault  beaulcoup,  que  ie  n'aye  la  tefte 
griie,que  le  front  ne  me  foit  rjde.Ceuïx  craignêt  la  Moi:t,qui 
font  chenuz,&  décrépi tés.Mais  a  te)  faulc  reipodre,Quel  des 
dieux  ta  promis  de  venir  chaulue,cx  ride?  Si  Ion  ne  veoy  t  les 
vieiltardz  eitre  mys  en  fepulture,ie  dirois  qu'il  ne  fauldroiç 
iuiques  en  vieilleife^penfer  ala  Mort.Mais  puis  qu'elle  vient 
dC  rauit  en  tout  Eage, voire  efraincT:  les  no  ençor  nezjesganv 
dam  plas  toft  de  venir  en  vie,q  les  en  oftât.Si  des  mamelles 
de  leurs  mercs,elle  les  vient  fouuent  rauir/i  elle  ne  faiçl:  diffe 
rence  a  fcxc,a  l'Eage,abeaulte  a  layieur.Si  Ion  voit  plus  de 
teunçs  gês,que  de  vieulx  porter  a  la  {epulfurc,ie  ne  fcay  quel 
le  ieunelFc,ou  aultre  abus  mondain  nous  pourra  aiîèurerc' 
Voulez  vous  oultre  les  fimulaçhres,icy  ià  deiïus  fîgurezde. 
la  Mort,cjue  îc  vous  en  monftre  vn^  naturel*,cleryS£  manife* 
fteCEn  la  Frime  vere  contemplez  vng  floriflant  arbre ,  qui 
'c(i  tant  couuert  de  fleurs,qu'apeine  y  peult  on  voir  ne  bran 
ches  ne  fueilles,  promenant  au  voir  defî  ejpe(Fes,&  belles 
fîeurs,fi grade habôdance  de  fruicT^qu'il femble  impofîible: 
truouuer  lieu,aflêz  ample  pour  les  recueillir,  Mais  d'ung  (t 
gr5t  nôbre  de  fleurs  peu  en  vicnent  a  biê.Car  vue  partie  eft-. 
rogee  des  Chenilles  Jaultre  eft  des  Yraignes  corrûpue.  Vne 
part  du  vêt,ou  de  la  gelée  Jaultre  de  la  pluye  eft  abattue.  Et, 
ce  qu'en  refte,  8C  qui  cCt  forme  en  fruic$,a  voure  aduis  vict  il 
tout  a  bone  maturitec'Ccrtes  nô.Plufîeurs  fruiclz  font  rxmn* . 
gez  des  versées  aukres  font  abattuz  des  yentz^  gaftez  ck . 
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Tempcfte*  Aulcuns  font  pourrir  par  trop  grande  pïuye.  Et 
plulîeurs  par  infïnitz  aultres  incôuenicns  meurct.  Tellement 
qu'a  la  tîn  d'une  iî  riche  efperâce,on  n'en  reçoit  q  bic  peu  de 
pômes.Nô  de  moindres  incôueniens  cft  perfecutec  la  vie  hu 
mainë.ll  ya  mille  nos  de  maladies5millecaï  forruitz  de  Mort, 
par  lefquelz  la  Mort  en  rauit  plus  deuît  Eagc,qu'elle  ne  fai & 
par  maturité  de  tcps.Et  a  peine  entre  cent,  en  yailvng  qui 
meure  naturellement.C'ert  adirc,a  qui  Ihumcur  radicallenc 
ayt  efté  abbreuiée,ou  gaftéc  par  excès. Et  veu  q  a  tant  de  pe^ 
rilz  de  Mortz  cit  expofte  la  vie  des  mortelz,quel  aucugliiTe- 
met  cft  cela  de  viure  aîfî,côme  iî  no°  ne  debuiôs  ïamais  mou 
rirv  le  vo,;  demâde,Si  les  ênemys  cftoict  a  noftrc  porte  pour 
nous  d5ncrl'airault3irios  no°  alors  pparer  baings,&bâquetz 
pour  no'*  gaudirc'Et  la  Mort  eft  a  no9  plus  capitale  ennemye, 
qui  en  toute  placera  toute  hcurc,en  mille  embufehes  eft  après 
pour  no*>furprêdre.Ce  pendât  nol,ne  nous  en  fouciôs.Nous 
nous  mirons  a  noftre  Or, Argent  ÔC  a  noz  biens.  Nous  ne 
fbucions  de  biê  nous  nourrir,couoitons  honneurs,  dignitez, 
dC  ohiccs.Certes  fî  no'}  pcfiôs  bic  a  ce  q  le  prophète  no9  diA 
en  la  perfonne  du  Roy  maladeJDifpofe  a  ta  maifon ,  Car  tu 
mourras  incotinêt.  Toutes  ces  vanitez  mufardes  no9  fèroiêt 
amercs.Les  chofes  peicuics  nous  fêmblcroiëtviles:les  nobles 
ordes.Et  la  Mort  figurée,!}  elle  feauoit  parIcr,diroit,A  quoy 
O  Auaricieux^amafTcs  tu  tât  de  trefors,puifque  tofti'empon: 
teray  toutCA  quoy  pour  vng  lî  brief  chemin  pparcs  tu  rant 
de  baguaige.As  tu  oublyé  cc,qu'il  aduît  a  ce  for  Euâgelique? 
auquel  fe  refîouiflfant  de  (es  greniers  biê"  rempliz  Si  fin  pro* 
rncttSt  grâd  chere,fut  dict,Sot,ceftc  nuicr  on  te  oftera  l'ame. 
Et  ces  chofes  par  toy  amandes  a  qui  feront  elles?  Au  iour  de 
JaMort5quetercfterai!detoutes  ces  chofes,pour  lesquelles 
aquerir,tu  as  cOrtfurné  tout  ton  Eâge?Dou  prendras  tu  ayde 
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confort,&  fêcourscAux  richeffesc'Elles  n'y  peuucnt  riens,& 
deiià  elles  ont  aulrres  Seigneurs, Aux  voluptezc'Mais  icelies, 
corne  auec  le  corps  elles  font  accrues,auili  auec  le  corps  elles 
meurêt.Recourralon  aux  forces  de  ieuneffe,las  a  vng  chafcCî 
fa  vieilleife  eft  vne  Mort*  Ou  aura  Ion  efpoir,a  la  grâce  de 
beaulte,par  laqlle  cnorguilliz,on  attiroit  chafcû  à  fô  amour? 
Mais  tout  cela  a  la  mode  des  Rozes,qui  troufTees  es  doigtz 
incôtinêt  font  flacques,&  mortes,  Ainfî  beaulte,cueillie  par 
la  Mort  îcotinêt  fe  fleitrit+Mais  q  dy  ie  fleftritc'Mais  qui  plus 
eft,deuiêt  en  horreur^Car  nul  n'ayma  tant  la  forme  du  viuât, 
corne  il  à  en  horreur  le  corps  eftaincl:  d'ung  trefpaflfe,  Brief 
la  gloire  ne  nous  y  pourra  alors  fèruinCar  elle  eft  efvanoye 
auec  fortune,^  proiperité*Ne  moins  to?  tes  amys.Car  alors 
n'a  vng  iî  fïdele,qui  ne  t'abandône*Et  dequoy  te  fèruira,(ilz 
fe  rompêt  les  poi&rines  a  force  deplourer/ifïnablemênlz 
fe  font  côpaignôs  de  ta  Morte"  Les  maulx  qu'ilz  f  ameinêt,he 
te  peuuêt  de  Mort  deliurer.Soyos  doefaiges  de  bône  heure, 
ëC  appareillons  les  chofes,par  lefquelles  garniz  au  iour  de  la 
Mort,aifeuremêt  puiffios  attêdre  ce  dernier  iourXes  richef* 
fesjes  voluptez,nobleffe,qui  aultre  foys  nous  auoiêt  pleu,ÔC 
efte  vrilles, certes  a  no**  mourâs  ne  font  qu'en  charge^ck  en  en 
nuy.Et  alors  vertu  nous  acomêce  a  eftre  en  vfâige*Elle  nous 
accopaigne  fans  no*;  pouuoir  eftre  oftêe,&  fi  nous  en  (ornes 
biê  garniz.  Certes  c'eft  alors,q  les  vertus  fèruent*  C'eft  alors 
qu'il  e/t  befoing  q  l'home  môftre  fa  vertu,fa  côftâce,&  fa  ma 
gnanimité,pour  côbatre  cotre  le  monde,la  M  or  t,&  Sathan, 
qui  luy  prefenterck  imaiges  trop  plus  horribles  que  celles  cy 
deffus  peintes  ÔC  defcriptesXa  font  reprefentez  tous  les  pe=s 
chez, La  terrible  iuftice  de  Dieu.  La  face  de  defefperario.mais 
quoycA  l'exemple  de  noftre  Seignr  Iefuchrift,qui  en  la  Croix 
auoir  heu  femblables  faces  de  tentatiôns,quâd  on  luy  difoir, 
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Vah  qui  deuruis  le  Templejl  fauluc  les  aulercs  8C  ne  fe  pcult 
f  auluer,Sil  eft  fîlz  de  Dieu  qu'il  defcêdcn.aduifoit  &  ne  far* 
reftoit  a  toutes  ces  chofes:Mais  a  Dieu  fon  pcrc,auql  il  recô* 
manda  fon  efperit.Semblablemêt  par  vne  ferme  foy,  dC  con* 
ftance,faultrege<fter  toutes  ces  têtati5s,n'auoir  regard  a  noz 
merites,ou  demerites:mais  feullcmét  drcfTcr  fa  pcnfee,a  la  mi 
fericorde  deDicuJaquellc  feullc  peult  adoulcir  l'amertume 
qu'on  dict  cftre  en  la  Mort,&  vaincre  plus,que  toutes  noz 
forccs,&  noz  ennemys. 

Peu  degcns,ofènt  dire  aux  malades 
la  vérité  ,  bien  qu'ilz  congnoiffent 
qu'ilz  fen  vont  mourir* 

l'Eft  vne  pitcLife  cho(è>cV  en  doibt  on  auoir  graw* 
dcçompaffion  de  cculx,quimaladians  fen  vont 
mourir. Non  pourec  que  nous  les  voyons  mou* 
nï:mais  pourec  qu'il  n'y  à  ame,qui  leur  dyeee, 
qu'ilz  ont  a  faire,ne  cornent  ilr  doibuent  difpofer  pour  eulx, 
dC  pour  leurs  fucceffeurs.Et  certcs,alors  les  princes,&grâs  fei 
gneurs,font  en  plus  grans  penlz  quand  îlz  meurêt^que  le  pe 
tic  populairement  par  la  faulte  des  médecins^  la  grande  turbe 
defquelz  perturbe  lîbiê  l.'ung  l'aukrc,quilz  ne  fcaïuêt  qu'ilz 
fpnt:&  quelques  foys  ,  ou  par  peur  de  dcfplairc  les  vn^s  aux 
aulcres,ou  par  crainte,que  lî  tout  feul  opinoit,(èion  la  veritz 
de  la  medicine,  8C  que  Dieu  vouluft  prendre  ce  Seigneur,  ilz 
laiffcntaleur  ordonner  médecine  conuenable,&  foutfrenc 
par  diffïmulation  leur  en  eftre  baillée  vne  non  conuenable, 
maisdutoutcontrairealafantedu  patient.  Pareillement  le* 
affiftans  au  près  du  Seigneur  malade  ne  leur  ofent  dire,  qu'il 
fen  va  mourir  ,&  beaucoup  moins  luy  diront  ilz ,  cornent  il 
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fauk  qu'il  meure» Corne  Ion  recite  de  ce  fol  dun  Roy  qui  en* 
tendant  dire  aux  médecins,  &  aihftâs  auprès  dudicl:  lèigneur 
eftant  au  licft  de  la  Mort,qu'il  T'en  alloit,le  fol  f  en  alla  inconnu 
nenthouzer,8cefperonner,f'appreftant  pout  f'en  aller  auec 
fon  Roy,au  quel  il  vint  dire:Sire,c5ment  va  cela?  t'en  veulx 
tu  aller  fans  moycToutes  tes  gens  difent  q  tu  t'en  vas,&  tou 
teffois  ie  n'en  veois  nul  apparik  Certes  plus  profita  la  follie 
de  ce  fol  auRoy,que  la  faulfe,&  câuteleufe  faigefTe  des  gês  de 
fa  court, Retournant  a  propos,  Pluiieurs  vont  veoir  les  ma^ 
lades,lefquelzpleuft  a  Dieu  qui  ne  les  allaiTent  vifiter  ♦  Car 
voyâs  le  malade  auoir  les  yeulx  enfoncezja  charneure  defiei 
chée,les  bras  fans  poulx,îa  coilere  enflâbée,la  challeur  conti* 
nuelle,rirrepofabie  tourmêtja  langue  groiïe  ,  3C  noire  ,&  les 
efpritz  vitaulx  c5fumez,8c  finablemct  voyât'fo  corps  ia  pref 
que  cadauere,encores  luy  difent  ilz,qu'il  aye  bonne  efperâce 
qu'il  a  encores  plufîeurs  bons  lignes  de  vie •♦  Et  comme  ainfî 
fbit  que  les  ieunes  gens  défirent  naturellement  de  viure, 
ckl  qu'a  tous  vieillardz  leur  foit  peine  de  mourir,quand  îlz 
fe  veoyêt  en  celle  extrême  heure  il  n'eft  medecine,ne  fecours, 
ne  remède, qu'lz  ne  cherchent,n'e{perance,en  qui  ilz  ne 
fe  reconfortent  pour  prologerle  vie*  Et  de  la  (enfuit  que  les 
chetifz  meurent  bien  fouuent ,  fans  confeffion ,  fans  rece* 
puoir  leurs  facrementz ,  Se  fans  ordonner ,  qu'on  repare  les 
mauîx  par  eulx  fai<ft.z,&  les  tortz  qu'ilz  tiênent  d'aultruy.fO 
fî  ceulx,qui  font  telles  chofès,fcau  oient  le  mal  qu'ilz  font,ilz 
ne  comettroient  iamais  vne  fî  grande  FauIte*Car  de  me  of  ter 
mes  biens,perfècuter  ma  perfonne,denigrer  ma  renommée, 
ruyner  mamaifon,deftruireiri5parêtaige,fcâdalizer  mafas: 
mille,criminer  mavie,ces  ouures  fôt  dug  cruel  ennemy*Mais 
d'eftre  occafîon,q  ie  perde  m 5  ame,pour  no  la  cofèiller  au  be 
foing,c'eft  vne  oeuure  dfïg  diable  d'Enfer +Car  pire  eft  q  vng 
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diable  l'hôme,qui  trompe  le  malade:  Auquel  aulieudeluy 
ayder  fe  met  a  l'abufer,a  luy  promettre  qu'il  ne  mourra  pas. 
Car  pi9  conuenable  eft  alors  luy  dôner  côfeil  pour  la  côfcien 
ce,que  de  luy  dire  parolles  plaifâtes  pour  le  corps.Nous  fom 
mes  en  toutes  chofes  defuergongnez  auec  noz  amys  durât  la 
vic,5c  nous  nous  faifons  vergoigneux  auec  eulx  a  la  Morr,ce 
qu'on  ne  deburoit  iamais  faire.Car  files  trcfpairez  ne  fu lient 
mortz,&  fi  nous  ne  voyôs  les  pfentz  tous  les  îours  mourir, 
il  me  femble  q  ce  feroit  hôte,<St  chofe  efpouuctablc  de  dire  au 
malade  q  luy  feul  doibt  mouriniMais  puys  q  vo,;  feauez  que 
luy,&  luy  au(Ti  bien  que  vo^q  tous  cheminôs  par  cefte  péril 
leufe  iournee,quclle  vcrgoigne,ou  crainetc  doibt  on  auoir, 
de  dire  a  fô  amy,qu'il  eft  ia  ala  fin  d'icelle  iournéec'Si  au  iour* 
d'huy  les  mortz  refufcitoient,ilz  fe  plaindroiêt  merueilleufe* 
met  de  leurs  amis,nô  pour  aultre  chofe,q  pour  ne  leur  auoir 
donc  b5  côfeil  a  l'heure  delaMort.Etny  av  aulcun  dâger  de 
les  biê  côfeiller  a  foy  pparcr  biê  qu'ilz  Ccn  eftonnct.Pour  aul 
tint  q  nous  en  voyôs  plufieurs  qui  en  ont  faict  leur  debuoir 
qui  appareillez  de  mounr,cfchappêt  bic,Et  mourir  ceulx,çj 
n'en  auoiêt  faict  aulcune  pparatiô.Quel  dômaige  font  ceulx, 
qui  vôt  vilîter  leurs  amys  malades,dcleur  dire,qu'ilz  fè  con« 
fe(ïent,qu'ilz  facent  leur  tcftamct,qu'ilz  difpofcnt  de  tout  ce, 
dot  ilz  fe  fentét  chargcz,qu;ilz  recoiuctles  facremcs,qu'ilz  fê 
recôcihct  auec  leurs  ennemysc'Pour'certain  toutes  ces  chofes 
ne  font  ne  pîustoftmourir,ne  plus  lôguemct  viure.Iamais 
ne  fut  aueugliflemet  tant  aueugle,ne  ignorâce  tant  crafTe  cc« 
medauoircrainte,ou  honte  de  côfeiller  aux  malades  aufqlz 
on  eft  oblige,ce  qu'ilz  ont  affaire,ou  qlz  feroyct,f  ilz  eftoict 
famsXes  hôes  prudctz,&  faiges,auant  q  nature  leur  défaille, 
ou  les  côtraigne  a  mourir5ilz  doiuct  de  leur  bô  gré,&  frâche 
volute  mounr3Ceftafcauoir3q  deuât  qu'ilz  fc  voyêt  en  celle 
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eftroiclre  heure,tiennêt  ordonéesles  choies  de  leur  coicience* 
Car  ii  nous  tenons  pour  fol  celuy,quiveult  paftêr  lamer  fans 
nauire,tiêdrons  nous  pour  iaige  celluy ,  qui  n'a  nul  appareil 
pour  palier  de  ce  inonde  en  huître?  Que  pert  vng  homme 
d'auoir  ordone  de  fon  cas,&  faid:  ion  teitamêt,de  bône  heife 
reCEn  ql  aduêture  met  il  fon  honneur  de  foy  recocilier  auant 
qu'il  meure  auec  ceulx  aufqlz  auoit  hayne  ou  querelleCQuel 
crédit  pert  celluy  qui  reititue  en  la  vie,ce  qu'il  mâde  refhtuer 
aps  fa  mortfEn  quoy  iè  peult  môftrer  vng  home  plusfaige, 
que  a  iè  deicharger  de  fon  bon  gre,de  ce,que  après  ia  Mort 
on  le  deichargera  par  force  de  procesc  O  côbien  de  gras  per« 
fonages,&de  riches  pères  de  famille ,  q  pour  na'uoir  occupe 
vng  feul  iour  a  ordôner  de  leur  cas,ôc  faire  leur  teitamêt,ont 
faid:  aller  leurs  héritiers,^  fucceiïeurs ,  après  plaid,&  procès 
toute  leur  vieCen  forte  que pêfans,quilz laiiTailent  des  biens 
pour  nourrir  leurs  heritiers,ne  les  ont  laiflfé  qpour  elerez, 
procureurs,^  aduoeatz.  L'homme  qui  eft  bon,&  non  feincl: 
Chreluen,doibt  en  telle  manière  ordôner  ion  cas,&  corriger 
(à  vie  chaique  matinée,côment  fil  ne  debuoit  paruenir  iufqs 
a  la  nuicT:,ou  œmc  fil  ne  debuoit  veoir  l'aultre  matinée  iuys 
uante*Car  parlant  a  la  vérité  pour  fouftenir  noftre  vie  il  y  à 
pluiîeurs  trauaulx:Mais  pour  choquer  auec  la  Mort,il  n'y^ 
que  vng  hurr^Si  lô  dônoit  foy  a  mes  parolles,ie  côièillerois  a 
toute  perfonne,qu'il  n'oiàftviure  en  tel  eftat,au  ql  pour  tout 
lor  du  monde  il  ne  vouldroit  mourirXes  riches,  ck  les  pous 
uresjes  cvans,&  les  petitz  difènt  treftous,&iurent,qu'ilzont 
peur  de  la  Mort*Auiquelz  ie  dy,que  de  celluy  ièul  pouuons 
nous  auec  vérité  dire  quil  crainâ:  a  mourirbauquel  ne  voyos 
faire  aulcun  amédemêt  de  fa  vie*  Par  quoy  tous  fe  doibuent 
acheuer  deuât  quilz  f  acheuêt,finir  auât  qu'ilz  fînifTent,Mou 
rir  deuât  qu'ilz  meurêt,ôc  f  enterrer  auant  qu'on  les  enterre* 
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Car  Pilz  acheuenr  cccy  auec  eulx,aucc  relie  facilite  laifferot  la 

vie,côme  ilz  fe  mucroient  d'une  maifon  en  vne  aultre.Pour 

la  plus  gràd  partie  tafehent  les  homes  parler  de  loiiîr,alIer  de 

loilîr,boire  aloiiîr,mâgcr  aloilinfeullemêt  au  mourir  l'home 

veulteftre  prclle.No  lanscaufe  dy,qu'au  mourir  les  homes 

font  haftifz'&  prcilifz:puifque  les  voyôs  faire  leur  defeharge 

a  hafte,ordôncr  leur  reftamet  a  hafre,fe  côfcller  a  hafte,fc  côs 

muniquer  a  haitc,en  forre  quilz  le  prenent  ôC  demanda  tant 

tard,&  tant  fans  raifon,quc  plus  prouftïcc  cefre  hafre  a  tous 

aultrcs,qu'a  la  faluation  de  leurs  ames.Quc  prouffite  le  gou* 

ucrnail^quand  la  nauire  cftfubmargecr  Que  prouflfitcnr  les 

armes  après  que  la  bataille  cft  rompuec'Qiic  proumtent  les 

emplaitrcs,ou  mcdicine^quâdles  homes  fôt  morrzde  veulx 

dire,dequoy  fert  aux  maladcs,aprcs  quilz  font  hors  du  fens, 

ou  quilz  ont  perdu  lesfenrimês.appcllcr  les  pftres  pour  les 

c5feiTcr.Trefmal,cerres  fe  pourra  côfcller  celluy  qui  n'a  iuge 

ment  de  fe  rcpentir.Ne  f  abufent  les  gens  difans  quand  nous 

ferons  vieulx  nous  nous  amcnderons.Nous  nous  repêtirons 

alaMort.A  la  mort  nous  nous  côfcfierôs.  A  la  mort  ferons 

rcftitution.Car  a  mon  aduiseela  n'eft  d'ung  hôme  faigc,ne 

d'ung  bon  Chrcfticn,dcmâdcr  qu'il  aye  refte  de  temps  pour 

pecher,cx:  q  le  têps  luy  faille  pour  foy  amcder,PIeuft  a  Dieu 

que  la  tierce  part  du  têps^que  les  gens  occupent  feullemêr  en 

penfer  côme  ilzpecherôt,qu'ilzroccupailent  apcfer,côme 

ilz  doibuêt  mourir.Et  la  foliatudc  qu'ilz  employer  pour  ac« 

conaplirlcursmauluaisdelirs,femploya  a  plourer  ^ucueur 

leurs  pechcz.Dontc'cftgrâd  malhetir,q  auec  il  peu  de  foucy 

pafïcnr  la  vie  en  vices  &  modanitczxomef'il  n'y  auoit  point 

de  Dicu.qui  quelque  iour  leur  en  doibuc  demâder  compte. 

Tout  le  mode  a  bride  auallec  pcche:auec  cfperâce  qu'en  vieil 

leilc  ilz  fe  amêderontjôd  qua  la  Mort  ont  a  foy  repetir^dont 
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ie  vouldroye  demâder  a  celluy  qui  auec  telle  cofîance  cornet 
lepeche*Quellecertaineteil  à  de  venir  en  vieillefïe,&  quelle 
aiîèurâce  il  à  d'auoir  loiiir  a  la  Mort.de  foy  repentirCCar  par 
experiêce  nous  voyons  plu(ïeurs,ne  venir  a  vieilleiTe,&  plu* 
iieurs  qui  meurêt  foubdainemêt*  Il  n'eft  raifonnabîe  ne  iufte 
que  nous  c  omettions  tant  de  péchez  toute  noftre  vie,<3c  que 
ne  vueillons  que  vng  iour,ou.vne  fèulle  heure  pour  les  plo* 
rer  ÔC  fen  repentir*Çombien  que  Ci  grande  foit  la  diuine  cle* 
mêce,qu'il  fouffife  a  vng  perionaige  d'auoir  vne  ièulle  heure 
pour  foy  repêtir  de  fa  mauluaiie  vie*  Toutesfois  auec  cela  ie 
c5fèillerois,que  puis  que  le  pécheur  pour  famêder  neveult 
que  vne  fèulle  heure,que  cefic  heure  ne  fut  la  derriere;Car  le 
{oufpir  qui  fè  faict  auec  bone  voulêté,&  de  bon  gre,penetre 
les  cieulx*  Mais  celluy  qui  fe  fai ci-par  cotraincte  & necefncé,a 
peine  paiîe  il  la  couuerture  de  la  maifo*Oeit  chofè  louable  q 
ceulx  qui  vihtêt  les  malades0leur  cofèillent  qu'ilz  fè  cofeflent, 
qu'ilz  fe  comuniquêt,rendèt  leurs  deuotions,ibuipirêt  pour 
leurs  péchez*  Finablemêt  c'eft  tresbiê  faid:  de  faire  tout  cela\ 
Toutesfois  iî  feroit  trop  meilleur l'auoir  faid:  au  parauant,^ 
de  bone  heure*Car  le  dextre  ÔC  curieux  marinier  quâd  la  mer 
eft  calme,alors  fe  appareille  ÔC  f  apprefte  il  pour  la  tormcnte* 
Celluy  qui  profondement  vouldroit  conliderer ,  combien 
peuondoibt  efhmer  les  biens  de  ce  mondé,qu'il  aille  veoir 
mourir  vng  riche  perfonnaige,coment  il  eit  en  la  chambre, 
ou  il  verra  comme  au  chetif  malade*  La  femme  demâde  ion 
douaire*  Lune  des  filles  le  tiers*  Laultre  le  quart*  Le  filz  la- 
meilleure  part  de  rheritaige*Le  nepueu  vne  maïfon*  Le  me* 
decim  fon  falaireXappoticaire  payemêt  de  Tes  drogues*  Les 
créanciers  leurs  debtes*Les  fèruiteurs  leurs  gaiges  ÔC  faîaires* 
Et  ce  qui  cft  le  pire  de  tout  nul  de  ceulx,qui  doibuêt  h  cri  ter, 
ou  en  valoir  mieulx,eft  la  pour  luy  bailler  vng  verre  d'eaue . 
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pour  boire,ou  pour  luy  refraicher  Ton  altérée  bouche.Ceulx 
qui  liront  cecy,ou  i'orront,doibuent  côiîderer  que  ce,qu'ilz 
veircnt  faire  en  la  Mort  de  leurs  voilins,que  ce  mefmeleur 
aduiêdra  a  la  leur  Mort.Car  tout  incôtinent  qu'ng  riche  fera 
re  les  yeulx/oubdain  a  grades  querelles  entrent  fes  héritiers. 
Etcccynô  pour  vcoir  qui  mieulx  fe  chargera  de  Ton  Ame: 
mais  qui  plus  toit  predra  potfeflion  des  biens  qu'il  laitfè.  Par 
quoyvault  trop  mieulx  en  ordôner  de  bonne  heure  auec  le 
confeil  des  faiges,qu'ain(i  a  la  hafte  en  ordôner  contre  raifon, 
&a  i'importunîre  des  dcfîrans,dont  puiseft  caufee  querelle 
&  débat  entre  eulx  iïgrandz  &  dômaigeux,qu'ilz  en  mauLs 
diflent  le  mort,ôc  l'heure  que  iamaisil  leur  a  laifle  aulcun9 
biens. On  en  voit  l'expérience  iourncllemct.Parquoy  feroit 
chofè  fuperflue  den  vouloir  occuper  le  papier«Me  côttnrant 
pour  cefte  heure,d'adui(er  vng  chafeû  qu'il  doibt  vne  Mort 
a  Dieu  ôC  no  deux.Parquoy  q  de  bône  heure  on  face  fi  bône 
prouiiion  de  la  luy  bic  payer ,qu'il  nous  en  redône  en  laultre 
monde  celle  vie  tant  bien  heurcufe,qui  ne  peult  mourir. 
Amen. 
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